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Cour pénale internationale1

Chambre de première instance IX2

Situation en République d’Ouganda3

Affaire Le Procureur c. Dominic Ongwen — n° ICC-02/04-01/154

Juge Bertram Schmitt, Président — Juge Péter Kovács — Juge Raul C. Pangalangan5

Procès — Salle d’audience n° 36

Mercredi 13 septembre 20177

(L’audience est ouverte en public à 9 h 40)8

Mme L’HUISSIER : [09:40:19] Veuillez vous lever.9

L’audience de la Cour pénale internationale est ouverte.10

Veuillez vous asseoir.11

(Le témoin est présent dans le prétoire)12

TÉMOIN : DRC-OTP-P-0045 (sous serment)13

(Le témoin s’exprimera en acholi)14

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:41:02] Bonjour à tous. Et15

j’aimerais tout particulièrement dire bonjour à vous, Madame le témoin.16

Pourriez-vous appeler l’affaire, Monsieur l’huissier de justice ?17

M. LE GREFFIER (interprétation) : [09:41:20] Bonjour.18

Situation dans la République d’Ouganda, Le Procureur c. Dominic Ongwen,19

ICC-02/04 (phon.). Nous sommes en audience publique. Présent.20

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:41:33]21

(Début de l’intervention non interprété)22

Présentez les parties, s’il vous plaît.23

M. CHOUDHRY (interprétation) : [09:41:38] Kamran Choudhry, M. Ben Gumpert,24

M. Shkelzen Zeneli, Julian Elderfield, Sanyu Ndagire, Hai Do Duc, Ramu Bittaye.25

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:41:52] Je croyais qu’il y26

avait un nouveau visage, mais c’était M. Elderfield. Donc, en regardant encore une27

fois, je vois que c’est M. Elderfield.28
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Oui, Madame Hirst, s’il vous plaît, pour...1

Mme HIRST (interprétation) : [09:42:09] Bonjour.2

Megan Hirst, James Mawira.3

M. NARANTSETSEG (interprétation) : [09:42:13] Bonjour.4

Hyuree Kim, Caroline Walter et moi-même.5

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:42:18] Et pour la Défense,6

Madame Bridgman.7

Mme BRIDGMAN (interprétation) : [09:42:24] Bonjour.8

Abigail Bridgman, avec Krispus Ayena Odongo et Tibor Bajnovic. Et notre client,9

M. Ongwen, est dans la salle d’audience.10

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:42:40] Merci.11

Nous avons attendu pendant 15 minutes, quart d’heure académique, mais nous ne12

savons pas ce qui s’est passé. Il est important que nous ayons donc le conseil au titre13

de la règle 74 qui n’était pas là, nous l’avons attendu, mais il est important qu’il soit14

présent.15

M. CHOUDHRY (interprétation) : [09:43:08] Nous étions en huis clos partiel hier,16

donc je crois qu’il faut retourner en huis clos partiel.17

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:43:18] Oui.18

(Passage en audience à huis clos partiel à 9 h 43) *(Reclassifié en partie en public)19

M. LE GREFFIER (interprétation) : [09:43:26] Nous sommes à huis clos partiel.20

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:43:29] Merci.21

QUESTIONS DU PROCUREUR (suite)22

PAR M. CHOUDHRY (interprétation) : [09:43:36]23

Q. [09:43:36] Bonjour, Madame le témoin.24

Comment allez-vous aujourd’hui ?25

R. [09:43:41] Bonjour.26

Je vais bien.27

Q. [09:43:43] Est-ce que vous avez bien dormi hier ? Vous êtes-vous bien reposée ?28
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R. [09:43:51] Oui, je suis bien reposée.1
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(Expurgé)2
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(Expurgé)4

(Expurgé)5

(Expurgé)6

(Expurgé)7

(Expurgé)8

L’INTERPRÈTE ANGLAIS-FRANÇAIS : [09:47:10] Est-ce que l’on pourrait9

demander au témoin de parler plus fort ?10

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:47:14] Madame le témoin,11

nous avons le même problème qu’hier : les interprètes viennent de me demander de12

vous demander de parler un peu plus fort, donc j’aimerais vous prier de parler un13

peu plus fort.14
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(Expurgé)9

(Expurgé)10

(Expurgé)11

(Expurgé)12

Q. [09:54:24] Vous avez parlé d’un hélicoptère de combat ; à qui appartenait-il ?13

R. [09:54:29] Eh bien, c’était un… hélicoptère de combat qui appartenait à l’armée.14

Q. [09:54:36] Est-ce que l’attaque contre les casernes de Pajule était une réussite ou15

non ?16

R. [09:54:53] Ce n’était pas vraiment une réussite. Nous nous étions rapprochés des17

casernes, mais nous n’avons pas vraiment réussi à les prendre. Nous nous sommes18

enfuis et nous avons abandonné nos armes. Donc, nous avons perdu la bataille.19
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(Expurgé)1

(Expurgé)2

(Expurgé)3

(Expurgé)4

(Expurgé)5

(Expurgé)6

(Expurgé)7

(Expurgé)8

(Expurgé)9

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:57:41] Monsieur Choudhry,10

juste une suggestion — pour revenir sur ce que Mme Bridgman a dit hier : est-ce que11

vous ne pensez pas que nous sommes arrivés à un point où nous pourrions passer12

en audience publique ? Parce que, à ce moment-là, toute l’affaire Pajule ne serait pas13

confinée à… au huis clos partiel.14

Bon, j’imagine les questions que vous allez poser. Bon, bien entendu, vous savez15

exactement ce que vous voulez, mais il se pourrait maintenant, peut-être… nous16

sommes peut-être arrivés au moment où nous pourrions passer en audience17

publique.18

M. CHOUDHRY (interprétation) : [09:58:16] (Intervention non interprétée).19

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:58:16] Oui, nous avons déjà20

dit et expliqué les raisons pour lesquelles nous sommes passés en huis clos partiel…21

huis clos partiel. Le problème de passer, de faire de l’aller-retour, constamment,22

entre l’audience publique et le huis clos partiel, et je crois que, maintenant, nous23

sommes arrivés à un niveau où nous pourrions passer en audience publique.24

Je demande l’audience publique.25

(Passage en audience publique à 9 h 58)26

M. LE GREFFIER (interprétation) : [09:58:54] Nous sommes de retour en audience27

publique, Monsieur le Président.28
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M. CHOUDHRY (interprétation) : [09:59:10]1

Q. [09:59:11] Madame le témoin, avez-vous vu des civils lorsque vous êtes arrivés,2

que vous êtes retournés à l’endroit où Otti s’était adressé à vous ?3

R. [09:59:28] Je n’ai pas vu d’autres civils en dehors de ceux… que l’on avait… à qui4

l’on avait fait porter Lukwiya parce qu’il était blessé. Ils les… ont fait porter5

Lukwiya par six personnes.6

Q. [09:59:49] Et qui a décidé que ces six personnes devaient porter Lukwiya ?7

R. [09:59:55] C’est Otti lui-même. (Expurgé)8

(Expurgé)9

(Expurgé) et nous avons… nous10

sommes donc repartis vers l’hôpital de campagne. Nous avons quitté le convoi et11

nous nous sommes donc déplacés avec lui.12

Q. [10:00:25] Et ces personnes que l’on avait chargées de porter Lukwiya,13

étaient-« ils » en mesure de refuser l’ordre d’Otti ?14

R. [10:00:34] Non, ils ne pouvaient pas refuser les ordres d’Otti parce qu’Otti était15

leur supérieur. Il y a absolument aucun moyen de refuser les ordres qu’un supérieur16

donne.17

Q. [10:00:49] Mais que se serait-il passé, d’après vous, si les civils avaient voulu18

rentrer chez eux ?19

R. [10:00:59] Eh bien, s’ils avaient voulu rentrer, je ne sais pas ce qu’il aurait pensé,20

parce que c’est difficile de dire ce que quelqu’un pense ou ce qu’il compte faire au21

sujet de ces personnes.22

Q. [10:01:12] Avez-vous su les noms de ces civils qui ont été enlevés à Pajule ?23

R. [10:01:22] Les civils qui ont été enlevés de Pajule, il y a une seule personne d’entre24

eux que j’ai connue, que j’ai fini par connaître. C’est… il y a une seule personne à qui25

j’ai parlé… posé des questions et que j’ai connue.26

Q. [10:01:54] Et quel était le nom de cette personne ?27

R. [10:01:58] Oywak.28
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Q. [10:02:03] Qui est Oywak ?1

R. [10:02:08] Il était responsable du camp, il était responsable du camp de Pajule. Il2

s’agissait de quelqu’un de connu. Lorsque je l’ai trouvé, je lui ai posé des questions,3

et il m’a dit que nos gens, les gens de chez nous étaient déjà partis et qu’ils étaient4

saufs. Et donc, j’ai décidé de… de continuer à progresser, à avancer parce qu’il n’y5

avait (Expurgé).6

Q. [10:02:42] Et, Madame le témoin, vous nous avez dit qu’il y avait un groupe qui7

était allé à la mission. Est-ce que vous savez… qui allait à la mission ? Est-ce que8

vous savez ce qui s’est… est-ce que vous avez su ce qui s’était passé à… à la mission,9

à Pajule ?10

R. [10:02:58] Rien ne s’est passé à la mission, parce qu’ils y sont allés, ils ont… ils se11

sont… ils ont rencontré des soldats, et donc, ils sont tous repartis… battu en retraite12

en courant ; c’est ce que j’ai entendu dire.13

Q. [10:03:12] Est-ce que vous avez entendu ce qui s’était passé au marché, au centre14

de négoce de Pajule ?15

R. [10:03:18] Je les ai vus venir avec des provisions, mais je n’ai rien vu d’autre. J’ai16

vu qu’il y avait des gens qui partaient. Donc, je n’ai pas pu leur demander ce qui17

s’était passé. J’ai également vu que… (L’interprète se reprend) Moi-même, j’étais en18

train de me dépêcher d’aller à l’hôpital. Et puis, il y avait également des soldats qui19

nous poursuivaient.20

Q. [10:03:44] Que s’est-il… qu’est-ce que vous entendez par « l’hôpital » ?21

R. [10:03:48] C’est l’hôpital de fortune… de… de… de campagne. C’est l’endroit où22

on… où vont les gens, où on met les gens qui ont été blessés. Si vous êtes blessé, eh23

bien, on vous envoie. Là-bas, c’est un endroit qui est près d’une source d’eau. Si la24

personne… Une fois que la personne va mieux, qu’elle est en mesure de repartir, de25

se déplacer, eh bien, à ce moment-là, la personne est renvoyée vers le convoi.26

Q. [10:04:19] Madame le témoin, après l’attaque à Pajule, combien de temps27

êtes-vous restée au sein de l’ARS ?28
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R. [10:04:25] Je suis restée au sein de l’ARS pendant 12 ans.1

Q. [10:04:30] Mais après l’attaque à Pajule, savez-vous combien de temps vous êtes2

restée au sein de l’ARS, après, approximativement ?3

R. [10:04:44] Après l’attaque à Pajule, nous sommes allés à Ogur, et puis, pas très4

longtemps après, je me suis enfuie, parce que nous écoutions toujours des annonces5

à la radio concernant l’amnistie, on nous disait qu’on serait accueillis à la maison et6

qu’on s’occuperait de nous. Donc, nous avions ces renseignements ; je me suis7

échappée et je ne suis pas retournée dans le convoi.8

Q. [10:05:14] Est-ce que vous vous souvenez de l’année au cours de laquelle vous9

vous êtes échappée ?10

R. [10:05:22] Je pense que je me suis échappée en 2004.11

M. CHOUDHRY (interprétation) : [10:05:41] Monsieur le Président, avec cette12

réponse, l’Accusation en a terminé de son interrogatoire.13

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:05:47] Je vous remercie.14

Je demande aux représentants légaux des victimes si vous avez des questions.15

Tout d’abord, je ne sais pas à qui je demande en premier. Peut-être M. Narantsetseg,16

pour commencer, parce que je vois qu’il y a du mouvement de ce côté-là dans… au17

second rang, mais cela contredit ce que j’ai dit l’autre jour, Madame Hirst.18

Allez-y. Monsieur Narantsetseg.19

M. NARANTSETSEG (interprétation) : [10:06:19] Merci beaucoup, Monsieur le20

Président.21

Avec votre permission, j’aimerais poser quelques questions au témoin, qui me22

prendront environ 20 à 25 minutes — avec la permission de la Chambre.23

QUESTIONS DES REPRÉSENTANTS LÉGAUX DES VICTIMES24

PAR M. NARANTSETSEG (interprétation) : [10:06:38]25

Q. [10:06:40] Madame le témoin, nous nous sommes déjà rencontrés.26

Comme je vous l’ai dit au cours de la visite de courtoisie « que » nous représentons27

environ 1 500 victimes et « que » nombreuses d’entre elles sont d’Acholi. Il y a28
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également un grand nombre d’entre eux qui ont été victimes de violence sexuelle et1

de violence… de violence sexuelle.2

Donc j’aimerais vous… donc, vous poser quatre séries de questions.3

Avant de commencer, Madame le témoin, j’aimerais vous présenter mes excuses,4

d’avance, pour vous poser ces questions parce qu’il sera peut-être très difficile pour5

vous de répondre à ces questions.6

J’aimerais que vous compreniez que je ne vous pose ces questions qu’afin d’aider la7

Chambre à établir la vérité qui est… ce qui est extrêmement important pour les8

victimes que nous représentons. Alors, ma première série de questions concerne les9

combattants de sexe féminin.10

M. NARANTSETSEG (interprétation) : [10:07:40] Mais pour cela, Monsieur le11

Président, j’aimerais que nous passions à huis clos partiel.12

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:07:44] Huis clos partiel.13

(Passage en audience à huis clos partiel à 10 h 07) *(Reclassifié en partie en public)14

M. LE GREFFIER (interprétation) : [10:07:49] Nous sommes à huis clos partiel,15

Monsieur le Président.16

M. NARANTSETSEG (interprétation) : [10:07:52] Merci.17

(Expurgé)18

(Expurgé)19

(Expurgé)20

(Expurgé)21

(Expurgé)22

(Expurgé)23

(Expurgé)24

(Expurgé)25

(Expurgé)26

(Expurgé)27

(Expurgé)28

ICC-02/04-01/15-T-104-Red-FRA WT 13-09-2017 11/80 SZ TICC-02/04-01/15-T-104-Red2-FRA WT 13-09-2017 11/80 NM T
En application des instructions de la Chambre de première instance IX, ICC-02/04-01/15-497, en date du 13 juillet 2016, la version publique reclassifiée et
expurgée de la transcription est enregistrée dans l’affaire



Procès – Témoin UGA-OTP-P-0045 (Audience à huis clos partiel) ICC-02/04-01/15

13/09/2017 Page 12

(Expurgé)1

(Expurgé)2

(Expurgé)3

(Expurgé)4

(Expurgé)5

(Expurgé)6

(Expurgé)7

(Expurgé)8

(Expurgé)9

(Expurgé)10

(Expurgé)11

(Expurgé)12

(Expurgé)13

(Expurgé)14

(Expurgé)15

(Expurgé)16

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:10:20] Vous permettez que17

je vous pose... que je pose une question.18

Q. [10:10:23] Madame le témoin, c’est une question, de moi, Monsieur le juge.19

Lorsqu’il... en ce qui concerne la formation, est-ce qu’il y avait une différence entre20

les combattants de sexe masculin et de sexe féminin, ou est-ce qu’ils recevaient la21

même formation ?22

R. [10:10:40] Nous avons tous reçu la même formation, il n’y avait pas de différence23

entre la formation qui était donnée aux hommes et aux femmes. Nous avons tous été24

formés de la même manière.25

(Expurgé)26

(Expurgé)27

(Expurgé)28
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(Expurgé)1

(Expurgé)2

(Expurgé)3

(Expurgé)4

(Expurgé)5

(Expurgé)6

(Expurgé)7

(Expurgé)8

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:11:48] Je vous demande de9

vous... Je vous interromps un instant, Madame le témoin.10

Madame Bridgman.11

Mme BRIDGMAN (interprétation) : [10:11:53] Merci, Monsieur le Président.12

C’est simplement une remarque. C’est que nous ne sommes pas très sûrs de ces13

questions... font partie du cadre autorisé pour les représentants légaux des victimes.14

Parce que ce témoin a dit qu’elle était surtout au Soudan. Et donc, donc, nous... ne15

sommes pas sûrs de la pertinence de ces questions.16

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:12:17] Il y a... c’est une17

remarque qui n’est pas sans pertinence.18

Monsieur Narantsetseg, nous aimerions qu’assez rapidement, vous passiez aux19

domaines que vous devez aborder, c’est-à-dire qui concernent les victimes que vous20

représentez.21

Il y a également une autre question que vous avez déjà posée.22

(Expurgé)23

(Expurgé)24

(Expurgé)25

(Expurgé)26

(Expurgé)27

(Expurgé)28
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(Expurgé)1

(Expurgé)2

(Expurgé)3

(Expurgé)4

(Expurgé)5

(Expurgé)6

(Expurgé)7

(Expurgé)8

(Expurgé)9

(Expurgé)10

(Expurgé)11

(Expurgé)12

(Expurgé)13

(Expurgé)14

(Expurgé)15

(Expurgé)16

Q. [10:14:10] Madame le témoin, maintenant, je vais passer à mon... à notre... à une17

autre série de questions pour lesquelles je demanderais que nous repassions en18

audience publique.19

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:14:20] Oui, audience20

publique. Et je vous remercie de votre remarque, Madame... Maître Bridgman.21

(Passage en audience publique à 10 h 14)22

M. LE GREFFIER (interprétation) : [10:14:34] Nous sommes de retour en audience23

publique, Monsieur le Président.24

M. NARANTSETSEG (interprétation) : [10:14:39]25

Q. [10:14:39] Madame le témoin, pouvez-vous, brièvement, décrire votre vie au26

quotidien, ainsi que celle des jeunes femmes, ou... et les ting ting au sein de l’ARS ?27

R. [10:14:58] Les ting ting, les jeunes filles qui avaient été enlevées et amenées et28
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distribuées à des personnes de façon à ce qu’elles pouvaient vous aider avec les1

tâches que vous aviez à accomplir, par exemple, si vous avez des enfants, eh bien, les2

ting ting portaient les enfants, les ting ting s’occupaient des enfants, le sac des bébés,3

« ses » vêtements. Les ting ting devaient bien s’occuper des enfants et ne devaient4

pas maltraiter les enfants ou les bébés.5

Q. [10:15:35] Madame le témoin, les conditions de vie des femmes et des ting ting au6

sein de l’ARS, dans la brousse, comment étaient-elles ?7

R. [10:15:48] On ne peut pas aller dans chaque maison, pour savoir comment est la8

vie de chaque ting ting dans la brousse. Mais c’est sûr qu’il y avait des maisons dans9

lesquelles les ting ting avaient été maltraitées. Mais s’ils découvrent que les ting ting10

étaient maltraitées dans une maison en particulier, eh bien, il est fort probable qu’ils11

allaient chercher la ting ting, la retiraient de cette maison, et vous vous retrouviez12

seule. Il fallait porter votre propre bébé, porter son... le sac du bébé, et puis vous13

débrouiller toute seul.14

Q. [10:16:30] Madame, vous avez dit que certaines étaient maltraitées. Comment15

étaient-elles maltraitées ? Pouvez-vous expliquer un peu plus ?16

R. [10:16:41] Eh bien, il y a plusieurs formes de maltraitance. Par exemple, si votre...17

si une ting ting est battue ou punie, et... bon, l’enfant, on s’en occupe, mais si l’enfant18

dont la ting ting s’occupe est blessé, ça fait mal de penser que votre enfant est blessé.19

Il y a des enfants qui... il y a des gens, en fait, qui se fichent complètement de ça, qui20

maltraitent les autres et, du coup, maltraitaient les ting ting, exactement, de cette21

manière.22

Q. [10:17:13] Merci beaucoup.23

Est-ce que ces jeunes femmes ou les ting ting, étaient-elles nourries suffisamment,24

est-ce qu’elles étaient protégées, est-ce qu’on s’occupait bien d’elles ?25

R. [10:17:27] Oui, on leur donnait de la nourriture suffisamment, de façon à ce26

qu’elles grandissent et qu’elles soient en bonne santé. Parce que lorsque nous étions27

dans la brousse, il y a certains moments où nous étions installés, nous étions28
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stationnés à des endroits, parce que nous n’étions pas toujours en train de nous1

déplacer. Donc, de temps en temps, nous restions au même endroit pendant2

longtemps.3

Q. [10:17:53] Où est-ce que vous dormiez, normalement ?4

R. [10:17:57] Elles dormaient également.5

L’INTERPRÈTE ANGLAIS-FRANÇAIS : [10:18:01] L’interprète se corrige : où6

dormaient-elles, normalement ?7

R. [10:18:05] Elles dormaient dans les maisons, parce qu’il y a des maisons, en fait,8

qui étaient construites, et puis il y avait également des champs que l’on cultivait.9

Donc, nous avions tout ce dont nous avions besoin pour subvenir à nos besoins.10

Nous avions de la nourriture, nous avions vraiment tout ce dont nous avions besoin.11

Q. [10:18:2.] Très bien.12

Ces femmes de l’ARS, les ting ting, est-ce qu’elles pouvaient faire quelque chose pour13

empêcher qu’elles... de tomber enceintes ?14

R. [10:18:35] Non, on ne pouvait pas refuser... on ne pouvait pas savoir si on était15

enceinte, parce qu’il n’y avait de contraception, il n’y avait pas de planning familial.16

Donc, on ne pouvait empêcher les grossesses. En Ouganda, maintenant, on peut17

obtenir des contraceptifs, mais dans la brousse, une fois qu’on tombe enceinte, eh18

bien, on est enceinte et on donne naissance à l’enfant, c’est comme ça que ça se19

passait.20

Q. [10:19:04] Bien. Alors, lorsqu’elles donnaient naissance, comment cela se21

passait-il ? Est-ce qu’il y avait des... femmes qui mouraient en couche ?22

R. [10:19:16] Il n’y avait pas... il n’y a pas eu de mort de bébé, parce que les femmes23

donnaient toujours naissance à des bébés en bonne santé.24

Q. [10:19:31] Et comment est-ce qu’on s’occupait de ces bébés, dans la brousse, dans25

les conditions que vous venez de décrire ?26

R. [10:19:44] Il y avait des maisons, il y avait des maisons, on vivait dans les maisons,27

comme si on était à la maison. Il y avait un endroit où on pouvait faire coucher son28
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enfant, si on voulait faire dormir l’enfant. Il y avait également un endroit où on1

pouvait laver le bébé. Il y avait un endroit où on pouvait nourrir l’enfant.2

Q. [10:20:09] Madame le témoin, donc, quand ces enfants grandissaient, est-ce qu’ils3

recevaient un type d’instruction quelconque ?4

R. [10:20:19] Non, il n’y avait aucune instruction, parce qu’il n’y avait pas d’école.5

Q. [10:20:30] Et une fois qu’ils ont grandi, comment vivaient-ils ? Est-ce qu’ils6

faisaient également... est-ce qu’ils rejoignaient, également, les rangs de l’ARS ?7

R. [10:20:42] Je vais vous donner l’exemple de Salim (phon.) et Ali. Ce sont des... ils8

ont maintenant grandi, ce sont maintenant des grands garçons. Ils sont soldats, ils9

sont armés, ils sont combattants. Donc, n’importe qui qui grandi au sein de l’ARS,10

une fois qu’ils sont adultes, on... ils sont armés, comme Ali et Salim, qui sont les11

enfants de Kony.12

Q. [10:21:09] Merci.13

Question suivante, Madame le témoin : vous avez également dit, dans votre14

témoignage, que vous aviez été battue. Pourquoi et comment avez-vous été battue ?15

R. [10:21:29] Le jour où j’ai été frappée était le... c’est le même jour qu’Anna a été16

tuée... que Anna Ongwee (phon.) a été tuée. Nous avons été battues de façon à faire17

un exemple de mauvais comportement. Nous avons été frappées très fort. Si vous18

refusiez quoi que ce soit, si vous refusiez des ordres qui vous étaient donnés, vous19

étiez arrêtée et vous étiez passée à tabac au point, pratiquement, d’en mourir.20

Q. [10:22:12] Et les autres jeunes femmes, les ting ting qui... ont-elles été également21

battues, punies ? Pourquoi ont-elles été punies ?22

R. [10:22:27] Il y a des femmes qui n’étaient pas punies. Il y avait des... Il y a des gens23

qui ont été tués parce qu’on pensait que c’étaient des sorcières. Je ne sais pas... Je ne24

connais pas le nombre de personnes qui ont été tuées de cette manière.25

Q. [10:22:49] Est-ce que vous avez été tuée (phon.) en raison de ce passage à tabac ?26

R. [10:22:57] Oui, j’ai été blessée, mais je me suis remise par la suite.27

Q. [10:23:03] Est-ce que vous savez si d’autres ting ting ont été frappées ou/et ont28
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également été blessées ?1

R. [10:23:17] Non, il n’y a pas de ting ting qui ont été battues, ce jour-là.2

Q. [10:23:24] Vous dites que vous avez été blessée, est-ce que vous avez reçu un3

traitement médical, par la suite ?4

R. [10:23:29] Non, il n’y a pas de médicaments dans la brousse. Il... Tout ce qu’on5

peut faire, c’est laver ses plaies avec de l’eau chaude.6

Q. [10:23:40] Je vous remercie, Madame le témoin.7

M. NARANTSETSEG (interprétation) : [10:23:42] Monsieur le Président, pour ma8

série de questions suivante concernant son rôle particulier au sein de la brousse,9

j’aimerais que nous passions à huis clos partiel.10

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:23:51] Huis clos partiel.11

(Passage en audience à huis clos partiel à 10 h 23) *(Reclassifié en partie en public)12

M. LE GREFFIER (interprétation) : [10:23:55] Huis clos partiel.13

M. NARANTSETSEG (interprétation) : [10:23:57] Merci beaucoup.14

(Expurgé)15

(Expurgé)16

(Expurgé)17

(Expurgé)18

(Expurgé)19

(Expurgé)20

(Expurgé)21

(Expurgé)22

(Expurgé)23

(Expurgé)24

(Expurgé)25

(Expurgé)26

(Expurgé)27

(Expurgé)28

ICC-02/04-01/15-T-104-Red-FRA WT 13-09-2017 18/80 SZ TICC-02/04-01/15-T-104-Red2-FRA WT 13-09-2017 18/80 NM T
En application des instructions de la Chambre de première instance IX, ICC-02/04-01/15-497, en date du 13 juillet 2016, la version publique reclassifiée et
expurgée de la transcription est enregistrée dans l’affaire



Procès – Témoin UGA-OTP-P-0045 (Audience à huis clos partiel) ICC-02/04-01/15

13/09/2017 Page 19

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

12

13

Page expurgée – Audience à huis clos partiel14

15

16

17

18

19

20

21

22

23

24

25

26

27

28

ICC-02/04-01/15-T-104-Red-FRA WT 13-09-2017 19/80 SZ TICC-02/04-01/15-T-104-Red2-FRA WT 13-09-2017 19/80 NM T
En application des instructions de la Chambre de première instance IX, ICC-02/04-01/15-497, en date du 13 juillet 2016, la version publique reclassifiée et
expurgée de la transcription est enregistrée dans l’affaire



Procès – Témoin UGA-OTP-P-0045 (Audience à huis clos partiel) ICC-02/04-01/15

13/09/2017 Page 20

M. NARANTSETSEG (interprétation) : [10:27:40] Je vous remercie. Monsieur le1

Président, Messieurs les juges, j’ai terminé avec ma deuxième série de questions.2

Pour la prochaine session, je demanderais que nous passions en audience publique,3

Monsieur le Président.4

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:27:53] Audience publique.5

(Passage en audience publique à 10 h 27)6

M. LE GREFFIER (interprétation) : [10:27:55] Nous sommes de retour en audience7

publique, Monsieur le Président.8

M. NARANTSETSEG (interprétation) : [10:27:58] Merci beaucoup.9

Q. [10:27:59] Madame le témoin, quel âge aviez-vous lorsque vous, vous avez épousé10

votre premier mari ?11

R. [10:28:09] Je ne sais... ne connais pas mon âge.12

Q. [10:28:14] Est-ce que vous connaissez, approximativement, l’âge que vous aviez à13

ce moment-là ?14

R. [10:28:25] Non, je ne... c’est difficile pour moi de... même d’essayer de deviner.15

Q. [10:28:34] Je comprends.16

Lorsque vous avez été mariée, si on peut utiliser ce terme, une fois que vous avez été17

distribuée à cet homme, avez-vous été forcée à avoir des relations sexuelles ?18

R. [10:28:54] Lorsqu’ils m’ont donné à lui, ils m’ont dit que c’était mon mari pour19

toute la vie, et je suis restée avec lui jusqu’à ce qu’il meure.20

Q. [10:29:06] Je comprends.21

Mais vous pouvez être plus précise : avez-vous été forcée d’avoir des relations22

sexuelles avec cet homme ?23

R. [10:29:19] Lorsque j’ai été donnée... je lui ai été donnée, il m’a dit que, à partir de24

ce jour-là, j’étais sa femme et que tout ce qu’il... il fallait que je fasse tout ce qu’il me25

dit de faire, il fallait que j’obéisse à tous les ordres qu’il me donnait. J’étais loin, donc26

je ne pouvais refuser aucun ordre qu’il donnait.27

Q. [10:29:46] Merci.28
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Question suivante : avez-vous été punie d’une manière ou d’une autre par votre1

premier mari ? Est-ce que vous avez subi des violences de sa part, d’une manière ou2

d’une autre ?3

R. [10:30:00] (Expurgé), si on ne l’écoutait pas, eh bien, si on ne suivait pas ses4

instructions, il pouvait menacer n’importe qui avec son arme. Il m’a menacée5

plusieurs fois, mais je me suis rendu compte, par la suite... lui s’est rendu compte,6

par la suite, que je... moi aussi, je savais utiliser une arme. Donc, lorsqu’il me7

menaçait de son arme, eh bien, à ce moment-là, moi aussi, je le menaçais de mon8

arme de façon à pouvoir arrêter ce type de comportement.9

Q. [10:30:38] Très bien.10

Madame le témoin, ma question suivante est la suivante : vous avez été témoin de11

meurtre, de différentes formes de violences extrêmement intenses ; comment cela...12

quel impact cela a-t-il eu sur vous, d’un point de vue émotionnel et psychologique ?13

R. [10:31:03] Dès que je suis arrivée dans la brousse, entre le moment où je suis14

arrivée dans la brousse et maintenant, je sais que j’ai des problèmes. Je n’ai pas15

donné naissance à des enfants pendant que j’étais dans la brousse. Je n’ai pas eu16

d’enfant là-bas, je n’ai pas d’enfant du tout.17

Lorsque je suis rentrée à la maison, j’ai commencé à m’occuper de mes frères et18

sœurs, parce que mes parents étaient décédés.19

Q. [10:31:34] Mais est-ce que vous avez des problèmes mentaux ou émotionnels,20

suite à votre enlèvement et parce que... et à votre... et au temps que vous avez passé21

au sein de l’ARS ?22

R. [10:31:46] Pendant cette période-là ?23

Q. [10:31:55] Depuis que vous avez quitté la brousse.24

R. [10:32:03] Bon, lorsque vous êtes... comme vous êtes un être humain (se reprend25

l’interprète), vous devez vous... vous devez lutter pour survivre. Quand je suis26

revenue donc, le gouvernement m’a accueillie. Je suis rentrée dans l’armée pendant27

un an, avant de rentrer chez moi. Il n’y avait nulle part où je pouvais recommencer à28
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vivre.1

Q. [10:32:38] Comment vous portez-vous aujourd’hui ? Est-ce que vous avez suivi un2

traitement médical ?3

R. [10:32:44] Pour ce qui est de ma santé, lorsque je suis revenue de la brousse, j’étais4

en mauvaise... en bonne santé, pardon. Maintenant, je suis malade. Ceci est lié aux5

problèmes de la vie. Il n’y a personne où vous pouvez vous rendre. Et quelle6

personne pour vous donner des conseils ? C’est la raison pour laquelle je suis7

malade, maintenant.8

Q. [10:33:14] Est-ce que vous avez reçu des soins ?9

R. [10:33:17] Oui, on m’a donné des médicaments.10

Q. [10:33:23] Merci, Madame le témoin.11

M. NARANTSETSEG (interprétation) : J’aimerais terminer ma série de questions en12

audience publique.13

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:33:31] Je crois que nous14

sommes en audience publique.15

M. NARANTSETSEG (interprétation) : [10:33:37] Est-ce cela ? Est-ce oui ?16

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:33:42] Oui, parfois, on ne17

sait plus, mais nous sommes en audience publique.18

M. NARANTSETSEG (interprétation) : [10:33:48]19

Q. [10:33:49] Madame le témoin, comment avez-vous été reçu lorsque vous êtes20

rentrée chez vous ?21

R. [10:33:58] Lorsque je suis rentrée, j’ai trouvé des personnes qui vivaient dans les22

camps, mais je n’ai pas pu vivre là ; donc je suis allée vivre en ville.23

Q. [10:34:13] Et pourquoi ?24

R. [10:34:15] À l’époque, les personnes n’étaient pas chez elles, elles étaient dans les25

camps, mais je ne sais pas pourquoi elles étaient dans les camps. Donc, nous qui26

revenions de la brousse, nous sommes allés directement dans les villes.27

Q. [10:34:37] Est-ce que vous avez ressenti une sorte de stigmatisation ?28

ICC-02/04-01/15-T-104-Red-FRA WT 13-09-2017 22/80 SZ TICC-02/04-01/15-T-104-Red2-FRA WT 13-09-2017 22/80 NM T
En application des instructions de la Chambre de première instance IX, ICC-02/04-01/15-497, en date du 13 juillet 2016, la version publique reclassifiée et
expurgée de la transcription est enregistrée dans l’affaire



Procès – Témoin UGA-OTP-P-0045 (Audience publique) ICC-02/04-01/15

13/09/2017 Page 23

R. [10:34:48] Non, je ne crois pas qu’il y ait eu cette stigmatisation. Tout le monde1

avait été touché par le problème. Si vous vouliez, donc, viser une personne, vous ne2

pouvez... cela ne servait à rien, parce qu’il y avait toujours une personne que vous3

connaissiez qui avait traversé une situation similaire.4

Q. [10:35:15] Votre enlèvement, le fait que vous ayez vécu dans la brousse, la mort de5

vos frères, comment tous ces événements ont-ils affecté votre famille ?6

R. [10:35:31] Mon enlèvement a représenté une perte importante pour ma famille.7

Nous avons perdu deux personnes, donc nous étions moins nombreux que nous ne8

l’étions avant. Mais c’est un fait : ceux qui sont partis sont partis, et jamais, nous9

n’allons les récupérer.10

Q. [10:35:57] Madame le témoin, quels étaient vos rêves, quelle était votre ambition11

avant votre enlèvement ?12

R. [10:36:05] Avant mon enlèvement, j’avais une bonne vie, je n’avais pas de13

cauchemar, nous étions libres.14

Q. [10:36:30] Très bien.15

Mes deux dernières questions.16

Madame le témoin, quels sont vos espoirs pour l’avenir, et tout particulièrement17

cette question-ci : qu’attendez-vous de cette Cour ?18

M. NARANTSETSEG (interprétation) : [10:37:10] Monsieur le Président, je crois que19

le témoin veut s’adresser à son conseil.20

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:37:15] Très bien. Donc,21

c’est logique. Nous pourrions faire une petite pause ou, peut-être, adressez-vous22

directement au témoin, parlez-lui.23

Me WAGEMAKERS (interprétation) : Oui, mais je ne parle pas acholi, et donc...24

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:37:42] Oui, mais c’est25

presque la pause ; donc, nous pourrions donc faire notre pause, répondre à cette26

question-là après la pause. Et je crois qu’ensuite, nous avons Mme Bridgman qui va27

passer au contre-interrogatoire.28
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Madame Bridgman, est-ce que vous avez une idée générale, simplement pour... pas1

pour vous poser, mais pour pouvoir prévoir les choses, combien de temps2

prévoyez-vous ?3

Mme BRIDGMAN (interprétation) : [10:38:16] J’avais prévu quatre volets, mais,4

parfois, quand on commence, les choses vont rapidement. Donc, là, je pense trois5

volets, mais nous pourrions utiliser quatre sessions.6

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:38:30] Oui, pour nous, c’est7

important de savoir si nous pouvons ou non commencer avec le prochain témoin8

demain après-midi. Donc, cela devrait être possible.9

Très bien. Je fais une pause. Pause jusqu’à 11 h 30, ensuite, nous avons le volet10

d’audience normal à... à 14 heures.11

Et, bien entendu, le conseil au titre de la règle 74 peut s’entretenir avec le témoin,12

avec un interprète.13

Me WAGEMAKERS (interprétation) : Merci beaucoup.14

Mme L’HUISSIER : [10:39:21] Veuillez vous lever.15

(L’audience est suspendue à 10 h 39)16

(L’audience est reprise en public à 11 h 30)17

Mme L’HUISSIER : [11:30:10] Veuillez vous lever.18

Veuillez vous asseoir.19

(Le témoin est présent dans le prétoire)20

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:30:26] Je crois qu’il serait21

bon, Monsieur Narantsetseg, que vous repreniez la dernière question posée par vous22

avant la pause, pour que nous soyons tous sur la même longueur d’onde. La pause a23

duré un peu plus longtemps que d’habitude, donc j’aimerais que nous soyons sûrs24

d’être… d’en être tous au même point, le témoin y compris.25

M. NARANTSETSEG (interprétation) : [11:30:59] Merci, Monsieur le Président.26

Q. [11:31:00] Madame le témoin, je ne sais pas si vous vous rappelez, mais avant la27

pause, je vous demandais quels étaient vos desiderata, vos souhaits pour l’avenir, et28
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en particulier ce que vous attendiez de la Cour en l’espèce.1

R. [11:31:11] Je ne sais pas ce que la Cour peut m’offrir. Je n’ai aucune intention de2

demander à la Cour de m’aider à faire ceci ou cela. C’est à la Cour qu’il appartient de3

décider, éventuellement, de ce qu’elle peut faire pour moi.4

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:31:28] Je crois que nous en5

resterons là sur ce point, Monsieur Narantsetseg.6

M. NARANTSETSEG (interprétation) : [11:31:34] Merci, Monsieur le Président.7

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:31:37] Madame Hirst,8

avez-vous quelque chose à dire ?9

Me HIRST (interprétation) : [11:31:56] Merci, Monsieur le Président, de me proposer10

cette possibilité de prendre la parole, mais tout ce qui présentait de l’intérêt pour11

moi a déjà été dit. Donc, je n’ai pas besoin de m’exprimer.12

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:32:05] Merci beaucoup.13

Eh bien, Madame Bridgman, vous avez la parole pour le contre-interrogatoire de la14

Défense. Prenez votre temps, car nous pensions que les choses iraient assez vite15

après la pause, mais nous ne sommes pas axés sur la vitesse de la lumière.16

Mme BRIDGMAN (interprétation) : [11:32:32] Merci, Monsieur le Président.17

QUESTIONS DE LA DÉFENSE18

PAR Mme BRIDGMAN (interprétation) : [11:32:38]19

Q. [11:32:38] Bonjour, Madame le témoin.20

R. [11:32:41] Bonjour.21

Q. [11:32:42] Merci d’être venue jusqu’ici. Et comme je l’ai déjà dit lors de la toute22

première rencontre que j’ai eue avec vous, je suis ici pour représenter les intérêts de23

M. Ongwen, en l’espèce, et je vais vous poser quelques questions en rapport avec ce24

que vous avez dit dans votre déposition devant cette Cour, mais je vous interrogerai25

également au sujet de certains éléments que vous avez proposés aux enquêteurs du26

Bureau du Procureur lorsqu’ils vous ont auditionnée pour la première fois27

en 2004 puis, ensuite, en 2006.28
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Mme BRIDGMAN (interprétation) : [11:34:24] Monsieur le Président, Messieurs les1

juges, je vais essayer de rester à… en audience publique, autant que possible. Si tout2

va bien, ce sera la majeure partie de… du premier… de ce volet d’audience, et3

ensuite, nous verrons comment les choses se déroulent.4

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:33:42] Je vous remercie.5

Mme BRIDGMAN (interprétation) : [11:33:44]6

Q. [11:33:44] Madame le témoin, vous avez dit que, peu de temps après votre7

enlèvement, votre frère avait été tué pour avoir tenté de s’évader. Et vous avez8

évoqué le chef du groupe responsable de votre enlèvement qui vous aurait dit :9

« Cela fait longtemps déjà qu’il est mort. » Est-ce que vous vous rappelez cela ?10

R. [11:34:06] Oui, je m’en souviens.11

Q. [11:34:08] Alors, je sais que vous avez également dit que vous faisiez partie de12

Control Altar, mais je souhaiterais vous demander de confirmer ce qu’il en est du13

groupe qui vous a enlevée, qui était responsable de votre enlèvement. Est-ce que14

vous avez rapidement appris qu’il s’agissait de Control Altar, ou est-ce que vous15

auriez été enlevée par un autre groupe faisant partie de l’ARS ?16

R. [11:34:35] Je ne sais pas, mais Control Altar a été évoqué.17

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:34:53] Excusez-moi18

d’interrompre, mais j’entends dans mes écouteurs une autre voix que celle de19

Me Bridgman, très basse, en fait, mais qui est tout de même assez perturbante, car je20

l’entends en même temps que Me Bridgman. Cela ne… n’empêche pas21

nécessairement la poursuite des débats, mais j’aimerais que quelque chose soit tenté22

pour remédier à cela, si possible.23

Désolé de vous avoir interrompue, Maître Bridgman, mais c’est tout de même un24

peu perturbant pour moi.25

Je ne sais pas si cela a quelque chose à voir avec le microphone du témoin. Je26

suppose que non.27

Bien, écoutez, veuillez poursuivre. Et si les choses s’aggravent, vous m’entendrez à28
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nouveau.1

Mme BRIDGMAN (interprétation) : [11:35:42] Merci, Monsieur le Président.2

Q. [11:35:43] Madame le témoin, vous avez dit dans votre déposition avoir passé3

12 ans au sein de l’ARS. Je vous prierais de bien vouloir confirmer si vous avez passé4

toute cette période, c’est-à-dire 12 ans, au sein de Control Altar.5

R. [11:35:59] Au début, je faisais partie de Tereka (phon.), et ensuite, j’ai été transférée6

au sein de Control Altar. Les gens qui m’ont enlevée faisaient partie de Tereka7

(phon.). Ils ne faisaient pas partie de Control Altar.8

Q. [11:36:37] Tereka (phon.), était-ce une brigade ou un bataillon, si vous le savez ?9

R. [11:36:39] C’était une brigade.10

Q. [11:36:41] Pourriez-vous dire aux juges de la Chambre quel était le nombre de11

brigades au sein de l’ARS ? Et, si vous le pouvez, pouvez-vous donner les noms de12

ces brigades ?13

R. [11:36:54] Il y avait la brigade de Sinia, il y avait la brigade de Stockree, la brigade14

de Tereka (phon.) et la brigade de Trinkle.15

Q. [11:37:15] Et Gilva, était-ce une brigade ?16

R. [11:37:20] Gilva était aussi une brigade.17

Q. [11:37:25] Et les divisions, quelle était la division correspondante ?18

R. [11:37:39] C’était Control Altar.19

Q. [11:37:42] Avant votre enlèvement, aviez-vous… aviez-vous, à quelque moment20

que ce soit, entendu parler des Holy ?21

R. [11:37:53] Avant mon enlèvement, j’avais entendu parler des Holy. Il nous22

arrivait, de temps en temps, de chercher refuge hors de chez nous, car on nous avait23

dit que les Holy avaient pour habitude d’enlever les jeunes et de les emmener avec24

eux. Donc, de temps en temps, nous cherchions à nous protéger contre eux.25

Q. [11:38:26] Mais à partir des récits que vous aviez entendus au sujet des Holy,26

est-ce que vous aviez la moindre idée de la façon dont ils traitaient les jeunes qu’ils27

enlevaient ?28
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R. [11:38:43] Quand j’étais chez moi, je n’avais pas entendu parler de cela. Mais,1

ensuite, ils avaient l’habitude de dire qu’ils enlevaient les gens, qu’ils les enlevaient2

pour leur faire porter des charges, des charges très lourdes. Et c’est la raison pour3

laquelle, de temps en temps, nous nous enfuyions de chez nous, par crainte de4

tomber sous leur coupe.5

Q. [11:39:13] Est-ce que vous aviez entendu parler des motifs pour lesquels les Holy6

combattaient, avant d’être enlevée ?7

R. [11:39:25] À ce moment-là, nous étions encore très jeunes, nous ne savions pas ce8

qui pouvait leur passer par la tête.9

Q. [11:39:33] Est-ce que vous connaissiez quelqu’un qui soit éventuellement membre10

de votre famille ou qui habitait éventuellement votre village et qui aurait été11

membre des Holy, avant votre enlèvement ?12

R. [11:39:52] Avant mon enlèvement, je me rappelle que le mari de ma tante a été13

enlevé et qu’il était avec Alice Lakwena, mais il a fini par trouver la mort. Je ne l’ai14

pas revu après mon enlèvement.15

Q. [11:40:13] Ne prononcez pas votre nom, mais vous avez dit dans votre déposition16

que vous aviez donné à la Cour un faux nom… que vous aviez (correction de17

l’interprète) donné un faux nom au responsable de votre enlèvement, et ceci était en18

particulier dû au fait que vous ne souhaitiez pas que les Holy connaissent votre nom19

et votre identité. Est-ce qu’ils vous ont demandé d’autres renseignements20

personnels, en dehors de votre nom, au moment de votre enlèvement ?21

R. [11:40:57] Ils ne m’ont rien demandé d’autre. Ils m’ont simplement demandé qui22

j’étais, et je leur ai donné un nom différent de mon vrai nom.23

Q. [11:41:06] Est-ce qu’ils vous ont demandé d’où vous étiez originaire ?24

R. [11:41:11] Ces gens-là savent toujours d’où vous êtes originaire. C’est la raison25

pour laquelle ils ne vous posent pas la question.26

Q. [11:41:23] Est-ce que vous vous rappelez si ces renseignements ont été consignés27

par écrit ou enregistrés quelque part — votre nom, l’endroit où vous avez… aviez28
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été enlevée, ce genre de détails ?1

R. [11:41:36] Je ne me rappelle pas si ces éléments ont été consignés par écrit. C’est2

possible, mais je n’en ai pas la certitude.3

Q. [11:41:46] J’ai cru comprendre que vous avez dit que vous étiez incapable de4

fournir de nombreux renseignements au sujet des Holy car vous étiez très jeune au5

moment de votre enlèvement. Combien de temps après votre enlèvement vous6

a-t-on demandé quel était votre nom ?7

R. [11:42:07] Ces gens-là, voyez-vous, au moment même où ils vous enlèvent, ils8

vous demandent quel est votre nom. Et je leur ai donné un nom au moment de mon9

enlèvement. Ensuite, il m’a été difficile de leur donner un nom différent, car je savais10

que, dans ce cas, ils allaient me tuer. Donc, j’ai continué à me prénommer de la11

même façon en leur donnant toujours le nom que je leur avais donné au départ.12

Q. [11:42:47] Mais comment saviez-vous que donner un faux nom pouvait vous13

protéger ?14

R. [11:43:00] J’avais le sentiment que si je leur donnais un nom différent du mien, en15

cas d’évasion, ils seraient incapables de me retrouver, car s’ils arrivaient quelque16

part et demandaient à me voir, les… leurs interlocuteurs ne sauraient pas qui j’étais,17

et donc, ils n’auraient pas la possibilité, eux, de me retrouver.18

Mme BRIDGMAN (interprétation) : [11:43:27] Monsieur le Président, j’ai une question19

que j’aimerais poser à huis clos partiel.20

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:43:35] Huis clos partiel, je21

vous prie.22

(Passage en audience à huis clos partiel à 11 h 43) *(Reclassifié en partie en public)23

M. LE GREFFIER (interprétation) : [11:43:41] Nous sommes à huis clos partiel,24

Monsieur le Président.25

Mme BRIDGMAN (interprétation) : [11:44:01]26

(Expurgé)27

(Expurgé)28
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(Expurgé)1

(Expurgé)2

(Expurgé)3

(Expurgé)4

(Expurgé)5

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:44:41] Non, je pense que6

vous n’avez pas besoin de faire référence à un document maintenant, car vous avez7

tiré ce renseignement de la déclaration du témoin qu’elle vient de confirmer. Donc, je8

pense qu’il n’est pas nécessaire de vous appuyer sur un document.9

Mme BRIDGMAN (interprétation) : [11:45:00] Nous pouvons retourner en audience10

publique.11

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:45:04] Audience publique,12

je vous prie.13

(Passage en audience publique à 11 h 45)14

M. LE GREFFIER (interprétation) : [11:45:12] Nous sommes à nouveau en audience15

publique, Monsieur le Président.16

Mme BRIDGMAN (interprétation) : [11:45:21]17

Q. [11:45:22] Monsieur… (correction de l’interprète) Madame le témoin, en dehors de18

ce qui est arrivé à votre frère, est-ce que vous vous rappelez avoir été témoin de19

personnes qui se faisaient tuer en d’autres occasions, des gens qui étaient tués pour20

avoir tenté de s’évader ?21

R. [11:45:39] Oui.22

Q. [11:45:42] À combien de reprises ceci est-il arrivé ?23

R. [11:45:46] Une personne s’est évadée, mais « il » a été arrêté et les déplacements24

ont été interrompus. L’ordre a été donné de s’arrêter, et ils ont essayé… (correction de25

l’interprète) et ils l’ont tué avant que la marche ne reprenne. Ils disaient en26

permanence que si une autre personne tentait de s’évader, elle serait tuée de la27

même façon que cette personne dont je suis en train de parler.28
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Q. [11:46:33] Madame le témoin, est-ce que nous parlons de votre frère, en ce1

moment ?2

R. [11:46:37] Non, nous ne parlons pas de mon frère. Je parle d’une autre personne3

dont j’ai vu l’exécution. C’est quelqu’un qui a été appréhendé, alors qu’il tentait de4

s’évader, et tué.5

Les gens comme nous qui étaient à l’arrière ont continué à marcher et sont passés6

devant le cadavre.7

Q. [11:47:04] Est-ce que vous savez d’où est venu l’ordre que les personnes tentant8

de s’évader soient tuées ?9

R. [11:47:14] D’où venaient les ordres ? Cela dépendait. C’était, en tout cas, un10

commandant, en général, le commandant avec lequel nous nous déplacions qui11

donnait les consignes. Et je crois qu’à ce moment-là c’était Oneko Mia qui se12

déplaçait avec les gens et qui était leur commandant.13

Q. [11:47:38] Est-ce que vous savez si l’ordre correspondait à une réglementation en14

vigueur dans tout l’ARS ?15

R. [11:47:49] À ce moment-là, je ne savais pas d’où provenait cet ordre, mais ils16

n’arrêtaient pas de répéter que quiconque tentait… tenterait de s’évader serait tué.17

Je pense que c’était un ordre de l’intérieur, une règle au sein de l’ARS, selon laquelle18

toute personne tentant une évasion devait être tuée. Cela impliquait que tous les19

membres de l’ARS vivaient dans la crainte d’une tentative d’évasion, car si les gens20

tentant une évasion étaient découverts, ils étaient tués.21

Q. [11:48:25] Pendant tout le temps que vous avez passé au sein de l’ARS, est-ce que22

ces ordres d’exécution des personnes tentant une évasion ont continué à… à23

s’appliquer ?24

R. [11:48:45] Cet ordre était permanent, parce que c’était un ordre d’Otti Lagony…25

(correction de l’interprète) parce qu’Otti Lagony a aussi été tué en raison du fait qu’il a26

été dit qu’il avait tenté de s’évader avec pas mal d’autres soldats. C’est pour cette27

raison qu’Otti et Ocan Odonga ont été tués.28
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Q. [11:49:16] Est-ce qu’Ocan Odonga était appelé Ocan Okello ?1

R. [11:49:23] Okello directeur, oui.2

Q. [11:49:25] Est-ce que c’était la règle, si vous le savez, est-ce que c’était une règle3

applicable non seulement au sein de votre groupe, mais également au sein des autres4

groupes de l’ARS ?5

R. [11:49:34] Cette règle, une fois qu’elle a été établie au sein de l’ARS, s’appliquait à6

tout le monde. Au sein de toute l’ARS, une personne tentant de s’évader devait être7

particulièrement rusée et intelligente, car, en cas de découverte, en cas de découverte8

d’un projet d’évasion, même… quel que soit le nombre de personnes participant à ce9

projet, elles… elles étaient toutes tuées. Il pouvait même leur arriver de tuer des10

officiers, et pas seulement des simples soldats, dans de telles situations.11

Q. [11:50:23] Quand vous parlez d’officiers, est-ce que vous parlez d’Otti Lagony ?12

C’est bien cela ? Il a… Il est l’exemple de cette situation ?13

R. [11:50:31] Oui.14

Q. [11:50:31] Pouvez-vous dire aux juges… aux juges de la Chambre quel était le rôle15

d’Otti Lagony au moment où il a tenté de s’évader avant d’être tué ?16

R. [11:50:41] Otti Lagony était le second de Kony. Ocan Odonga était le BC de17

Stockree.18

Q. [11:51:05] Qui a ordonné son exécution, Madame le témoin ?19

R. [11:51:09] Ils ont été arrêtés par le C2, et nous ne nous sommes pas rendu compte20

immédiatement qu’ils allaient être exécutés. Nous ne… nous ne nous en sommes21

rendu compte que plus tard, une fois qu’ils étaient déjà morts. On n’était pas censés22

s’occuper de ce genre de chose.23

Si qui que ce soit montrait un sentiment de regret ou de tristesse par rapport à ces24

exécutions, cette personne pouvait être tuée également. Nous avions tous peur,25

chacun d’entre nous ne pensait qu’à sauver sa propre tête.26

Q. [11:51:54] Serait-il permis de dire, dans ces conditions, que même si vous n’avez27

pas été témoin de cette exécution, tout le monde savait que ces personnes avaient été28

ICC-02/04-01/15-T-104-Red-FRA WT 13-09-2017 32/80 SZ TICC-02/04-01/15-T-104-Red2-FRA WT 13-09-2017 32/80 NM T
En application des instructions de la Chambre de première instance IX, ICC-02/04-01/15-497, en date du 13 juillet 2016, la version publique reclassifiée et
expurgée de la transcription est enregistrée dans l’affaire



Procès – Témoin UGA-OTP-P-0045 (Audience publique) ICC-02/04-01/15

13/09/2017 Page 33

tuées pour avoir tenté de s’évader ?1

R. [11:52:06] Eh bien, il est possible que certaines personnes ne l’aient pas su, parce2

que tout le monde n’était pas en rapport avec les gens qui pouvaient transmettre3

l’information du… du… par… par le bouche-à-oreille ; mais, en tout cas, ceux qui4

étaient au courant savaient que telle et telle personnes préparaient tel ou tel projet.5

C’est de cette façon qu’on était mis au courant.6

Q. [11:52:40] Hier, vous avez dit dans votre déposition que vous avez été enlevée7

en 1990, à peu près. Est-ce que vous vous rappelez en quelle année vous avez8

accompli le déplacement vers le Soudan ?9

R. [11:52:54] Je pense que nous sommes entrés au Soudan en 1993, suite aux10

pourparlers de paix.11

Q. [11:53:05] Est-ce que vous parlez des pourparlers de paix qui ont eu lieu à Betty12

Bigombe Atuku ?13

R. [11:53:19] Oui.14

Q. [11:53:20] Avant de partir pour le Soudan, où étiez-vous stationnée ?15

R. [11:53:28] Nous n’étions pas stationnés en un seul endroit. Nous étions16

particulièrement mobiles. Un jour, nous dormions à un endroit, le lendemain, nous17

dormions ailleurs, et nous ne cessions de nous déplacer.18

Q. [11:53:46] Suis-je donc en droit, dans ces conditions, de partir du principe que19

vous n’aviez pas de base en Ouganda, n’est-ce pas ?20

R. [11:53:55] En effet.21

Q. [11:53:56] Vous a-t-on dit dans quel but vous alliez entreprendre le voyage vers le22

Soudan ?23

R. [11:54:04] Personne ne nous a rien dit, on nous déplaçait comme des bagages.24

Q. [11:54:13] À ce moment-là, est-ce que vous étiez au courant des pourparlers de25

paix qui étaient en cours ?26

R. [11:54:21] Les pourparlers de paix avaient échoué.27

Q. [11:54:32] Saviez-vous, à cette époque-là, pour quelle raison les pourparlers de28
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paix avaient échoué ?1

R. [11:54:41] Je ne l’ai pas appris de la bouche de nos supérieurs.2

Q. [11:54:57] Parlons maintenant plus en détail de votre voyage jusqu’au Soudan.3

Combien de temps ce voyage de l’Ouganda jusqu’au Soudan a-t-il duré ?4

R. [11:55:13] Le voyage jusqu’au Soudan, notre marche jusqu’au Soudan, a duré5

quatre jours de marche intensive. Et le cinquième jour, nous sommes arrivés à un6

endroit où nous nous sommes un peu reposés. Nous nous sommes reposés pendant7

deux jours, et le troisième jour, nous avons repris notre marche, et nous sommes8

allés jusqu’à Gong où on nous a dit que nous serions stationnés.9

Q. [11:55:50] Est-ce que Gong et Luwudu, l’endroit où vous êtes arrivés finalement,10

se trouvaient en Ouganda ou au Soudan ?11

R. [11:56:01] C’étaient deux endroits qui se trouvaient déjà… qui faisaient… qui12

faisaient partie du Soudan, déjà.13

Q. [11:56:09] Est-ce que vous vous rappelez l’itinéraire que vous avez suivi pour14

arriver jusqu’au Soudan ?15

R. [11:56:19] Je ne m’en souviens pas exactement, mais je sais que nous sommes16

passés par Kitgum — Kitgum.17

Q. [11:56:29] Madame le témoin, est-ce que vous connaissez les collines… les collines18

d’Imatong ?19

R. [11:56:48] Oui, je connais les collines d’Imatong.20

Q. [11:56:52] Êtes-vous passé par les collines d’Imatong en chemin vers le Soudan ?21

R. [11:57:00] Nous sommes passés par des collines avant d’arriver à Luwudu ;22

ensuite, nous sommes arrivés à Gong où nous sommes restés quelque temps. Mais23

nous avons simplement contourné les collines d’Imatong qui se trouvaient sur notre24

gauche.25

Q. [11:57:22] Vous avez dit avoir marché pendant quatre jours de marche intensive,26

mais est-ce que vous avez le souvenir des difficultés que vous avez eu à affronter27

pendant ces quatre jours ?28
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R. [11:57:37] Eh bien, nous avons marché en permanence. Nos… Nous avions les1

pieds gonflés. Quelquefois, nous devions ramper parce que nous ne pouvions plus2

continuer à marcher. Nous n’avions pas de chaussures, nous devions marcher sur un3

terrain rocailleux, et cetera. Et si l’on demandait à s’arrêter, on risquait d’être tués.4

Parce qu’on ne voulait pas être tués, on devait continuer à lutter.5

Q. [11:58:08] Est-ce que des gens ont été tués, pendant ce voyage ?6

R. [11:58:12] Je n’ai vu personne se faire tuer pendant ce voyage, mais nous7

entendions des menaces lorsqu’ils nous disaient : « Il faut continuer à marcher », et8

nous devions marcher en permanence. On nous disait que, sinon, si nous nous9

arrêtions, nous serions tués. Ou alors, ils nous disaient : « Si on ne vous tue pas, on10

vous laissera dans la brousse, et vous n’aurez rien à manger, et vous serez dévorés11

par des animaux sauvages. Alors, continuez à marcher si vous ne voulez pas être12

dévorés par des animaux sauvages. Voilà ce qu’on entendait.13

Q. [11:59:02] Est-ce que vous vous rappelez si certaines personnes se sont trouvées14

incapables de continuer à marcher et sont mortes d’épuisement ?15

R. [11:59:12] Si on était affaiblis, si on prenait du retard sur le reste du groupe, eh16

bien, personne ne pouvait savoir ce qui se passait car nous n’étions plus dans le17

même groupe. Nous n’étions plus dans la même file, nous marchions en trois files, et18

il était impossible de savoir si quelqu’un était lâché à l’arrière, ou si les gens attardés19

essayaient de nous rattraper. Peut-être y a-t-il des gens qui étaient à l’arrière et qui20

sauraient mieux vous dire cela que moi.21

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:59:55] Mais j’interromps22

brièvement car il y a un point qui m’intéresse dans ce que vous avez dit, Madame le23

témoin.24

Q. [12:00:03] Vous avez dit qu’il était très difficile de marcher pendant ce voyage25

vers le Soudan et dans la brousse en général, mais il devait y avoir des gens qui26

connaissaient le chemin. Vous comprenez ce que je veux dire ? Donc, j’imagine qu’il27

y avait des gens qui pouvaient choisir un itinéraire plus favorable.28
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Vous venez de dire qu’il vous fallait parfois ramper. Y a-t-il des gens qui ont réussi à1

trouver un chemin plus facile dans la brousse ?2

R. [12:00:31] Il y en avait. Mais il n’y avait pas d’itinéraire particulier. Il fallait3

souvent utiliser des machettes pour se frayer un chemin dans la broussaille, et ces4

broussailles étaient parfois épaisses, donc, il n’y avait pas de route toute tracée.5

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:01:01] Je vous remercie,6

c’est ce qui m’intéressait. Maître Bridgman, veuillez poursuivre.7

Mme BRIDGMAN (interprétation) : [12:01:08]8

Q. [12:01:08] Madame le témoin, vous avez rapidement dit que vous vous déplaciez9

rapidement en trois files. Est-ce que vous vous rappelez quelle était la taille du10

groupe dont vous faisiez partie ? Le groupe entier, combien... de combien de11

personnes se composait-il ?12

R. [12:01:24] Je ne me rappelle pas quel était le nombre d’entre nous, je ne sais... je13

sais simplement qu’il y avait trois files pour veiller à ce que le groupe ne se sépare14

pas et pour faciliter, quelque peu, la progression.15

Q. [12:01:39] Lorsque vous êtes arrivés à Luwudu (phon.), est-ce que vous y êtes16

restés ou est-ce que vous avez continué votre route vers d’autres régions du17

Soudan ?18

R. [12:01:53] Lorsque nous sommes arrivés là-bas, nous y sommes restés une semaine19

avant de poursuivre notre chemin jusqu’à Ogong (phon.).20

Q. [12:02:02] Mais pouvez-vous nous dire si vous êtes restée à Ogong (phon.) ou si,21

ensuite, vous vous êtes... vous êtes allés ailleurs ?22

R. [12:02:11] Nous sommes restés à Ogong (phon.) puis nous sommes rentrés en23

Ouganda, et sur le chemin du retour, nous sommes restés quelque temps à Palutaka.24

Q. [12:02:27] Quand vous êtes allés au Soudan, c’est-à-dire à Ogong, (phon.) et25

Luwudu (phon.), est-ce que vous vous rappelez si, sur place, vous avez trouvé des26

membres de l’ARS qui étaient déjà là avant vous ?27

R. [12:02:58] Non, je ne me souviens pas de cela.28
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Q. [12:03:00] Est-ce que vous avez trouvé des gens sur place à Palutaka ?1

R. [12:03:04] Non, il n’y avait personne à Palutaka, quand nous sommes arrivés.2

Q. [12:03:09] Êtes-vous restés à Palutaka ?3

R. [12:03:12] Oui, nous sommes restés.4

Q. [12:03:15] Avez-vous construit des cabanes ?5

R. [12:03:24] Non. Aucune structure permanente n’a été construite à Palutaka, mais6

nous habitions dans des maisons que nous avons trouvées sur place.7

Q. [12:03:42] Pouvez-vous vous souvenir de problèmes que vous avez rencontrés à8

Palutaka ?9

R. [12:03:56] Je ne me souviens pas de tout.10

Q. [12:04:15] Vous souvenez-vous du temps que vous avez passé à Palutaka avant de11

reprendre le chemin ?12

R. [12:04:27] Je crois que nous sommes restés à peu près un an. Ensuite, les forces13

gouvernementales sont arrivées et nous avons pris la fuite.14

Q. [12:04:41] Ai-je raison de dire que c’est à Palutaka que vous avez reçu votre15

formation dont vous nous avez parlé ?16

R. [12:04:51] Nous avons reçu la formation sur les collines d’Ogong (phon.).17

Q. [12:05:11] Quelle est la distance entre les collines d’Ogong (phon.) et Palutaka ?18

R. [12:05:17] Je ne suis pas en mesure de... d’évaluer cette distance.19

Q. [12:05:27] Alors que vous étiez à Palutaka, vous était-il possible de voir les20

collines ?21

R. [12:05:37] Lorsque nous étions à Palutaka, on pouvait voir les collines22

d’Ogong (phon.).23

Q. [12:05:59] Vous souvenez-vous d’une époque où les personnes mouraient du24

choléra ?25

R. [12:06:08] Choléra ? Oui.26

L’épidémie de... de choléra a éclaté lorsque nous étions à Aruu.27

Q. [12:06:23] Est-ce que vous vous souvenez de la gravité de l’épidémie ? Combien28
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de personnes sont-elles mortes ?1

R. [12:06:33] Non, je ne sais pas. On entendait des informations selon lesquelles les2

personnes étaient mortes de cela à (phon.) adaki, mais je ne peux pas vous dire si les3

personnes sont mortes de cela ou d’autre chose.4

Q. [12:07:02] Pouvez... Aviez-vous une idée du nombre de personnes, au sein de5

l’ARS, à ce moment... à cette époque-là ?6

R. [12:07:15] Non. Je ne suis pas en mesure de faire cette évaluation parce qu’il y7

avait des personnes de Control Altar, Stockree, et je ne suis pas en mesure de faire8

une estimation du nombre de personnes. (L’interprète se reprend) Stockree, Gilva,9

Sinia. Donc, je ne suis pas en mesure de faire une estimation.10

Q. [12:07:52] Si je vous dis 20 000 personnes, est-ce trop ou trop peu ?11

R. [12:07:59] Non, je ne sais pas. C’est Otti qui savait. C’est eux qui faisaient12

l’estimation du nombre de personnes qui leur étaient envoyées. Donc, c’est eux qui13

savaient.14

Q. [12:08:19] Parlons de votre formation que vous avez reçue sur les... dans les15

collines d’Ogong (phon.).16

Est-ce que vous vous souvenez qui organisait cette formation et qui la conduisait ?17

R. [12:08:34] C’est feu Ofoke (phon.).18

Q. [12:08:42] Vous avez parlé des armes qu’on vous a appris à manier. Savez-vous19

quelle était la provenance de cette arme... de ces armes ?20

R. [12:09:03] Non, je ne sais pas. Mais nous étions conscients que des armes étaient à21

disposition.22

Mme BRIDGMAN (interprétation) : [12:09:21] Monsieur le Président, puis-je poser la23

question suivante en huis clos partiel ?24

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:09:26] Huis clos partiel.25

(Passage en audience à huis clos partiel à 12 h 09) *(Reclassifié en partie en public)26

M. LE GREFFIER (interprétation) : [12:09:52] Nous sommes à huis clos partiel,27

Monsieur le Président.28
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M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:09:54] Nous vous1

remercions... Merci, donc. J’apprécie, donc, la façon dont vous avez contourné les2

difficultés, et... ce qui nous a permis de rester pendant longtemps en audience3

publique.4

Merci.5

(Expurgé)6

(Expurgé)7

(Expurgé)8

(Expurgé)9

(Expurgé)10

(Expurgé)11

(Expurgé)12

(Expurgé)13

(Expurgé)14

(Expurgé)15

(Expurgé)16

(Expurgé)17

(Expurgé)18

(Expurgé)19

(Expurgé)20

(Expurgé)21

(Expurgé)22

(Expurgé)23

Mme BRIDGMAN (interprétation) : [12:12:51] Nous pouvons revenir en audience24

publique.25

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:12:55] Oui, le niveau du26

son en... est moins fort, donc, on n’entend plus cette seconde voix. Toute mesure qui27

a été prise l’a été avec succès.28
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(Passage en audience publique à 12 h 13)1

M. LE GREFFIER (interprétation) (interprétation) : [12:13:13] Nous sommes en2

audience publique.3

Mme BRIDGMAN (interprétation) : [12:13:15]4

Q. [12:13:17] Madame le témoin, lors de votre formation, avez-vous été en contact5

avec les Arabes ?6

R. [12:13:25] Les commandants suprêmes étaient en contact avec les Arabes et les7

rencontraient, mais les militaires de rang inférieur ne rencontraient pas les Arabes.8

Q. [12:13:50] Vous avez dit, un peu plus tôt, que vous luttiez contre les Dinka.9

Mais savez-vous pourquoi vous luttiez contre les Dinka ?10

R. [12:14:12] Je ne sais pas pourquoi nous luttions contre les Dinka. Les11

commandants connaissaient les détails, ils rencontraient les Arabes, et lors de leurs12

réunions avec les Arabes, ils en discutaient. Nous n’en avions aucune idée. Mais13

vous avez un train, et lorsqu’un train est lié au wagon, eh bien, tout avance14

ensemble.15

Q. [12:14:38] Vous avez dit, un peu plus tôt, que vous vous êtes installés dans les16

maisons que vous avez trouvées à Palutaka. Savez-vous qui habitait dans ces17

maisons, avant que vous ne vous y installiez ?18

R. [12:15:03] C’étaient les Dinka.19

Q. [12:15:09] Avez-vous combattu les Dinka et les avez-vous battus avant de prendre20

possession de leurs maisons ?21

R. [12:15:21] Oui. C’est ce que nous avons fait.22

Q. [12:15:26] Après votre formation, avez-vous reçu des armes à titre individuel ?23

R. [12:15:54] Oui, chaque personne a reçu une arme.24

Q. [12:16:17] Pendant votre disposition... déposition, vous avez également dit que25

vous avez appris à assembler et à démonter une arme.26

Peut-on dire que vous connaissiez bien votre arme personnelle que vous aviez27

reçue ?28
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R. [12:16:45] Oui.1

Q. [12:16:50] Avez-vous vu sur une… une inscription sur ces armes ou sur une partie2

de l’arme ?3

R. [12:17:02] Oui, il y avait quelque chose d’écrit sur l’arme, mais je n’ai pas fait4

attention.5

Q. [12:17:18] Je suis désolée d’insister, mais est-ce que vous vous souvenez si6

c’étaient des chiffres ou des lettres ?7

R. [12:17:37] C’étaient des armes. Il y avait des chiffres sur ces armes. Elles étaient8

enregistrées. Comme par exemple l’arme que je portais, celle que j’ai remise aux9

forces du gouvernement comportait certains chiffres. Si vous... donc, les armes sont10

enregistrées et l’on peut retrouver le numéro des armes dans ce registre.11

Q. [12:18:06] Est-ce que vous vous souvenez si, lorsque vous avez remis l’arme…12

lorsque vous avez remis l’arme après vous être enfuie, est-ce que vous vous13

souvenez si l’UPDF a enregistré le numéro de l’arme quelque part ?14

R. [12:18:25] Je leur ai remis l’arme, je ne sais pas ce qu’il en est advenu. Je ne sais pas15

s’ils ont inscrit, ils l’ont peut-être fait. Mais lorsqu’on leur remet quelque chose, ils ne16

vous indiquent pas le numéro ensuite.17

Q. [12:18:46] Merci, Madame le témoin.18

En plus de la formation militaire que vous avez reçue, avez-vous été instruite au19

sujet des règles de l’ARS ?20

R. [12:19:00] De quelles règles parlez-vous ?21

Q. [12:19:10] Avez-vous appris comment vous deviez vous comporter au sein de22

l’ARS ?23

R. [12:19:24] Lorsque vous êtes dans la brousse, on vous dit qu’ils ne veulent pas que24

les personnes prennent la fuite. Exécutez les instructions, suivez les ordres, lorsque25

votre supérieur vous dit qu’il faut qu’il y ait des vivres, qu’il faut se rendre à un26

endroit. Si vous savez utiliser votre arme, eh bien, il faut la garder près de soi, car en27

fait, cette arme est votre assurance vie.28
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Q. [12:20:00] Est-ce que… Saviez-vous s’il y avait des sections différentes, au sein de1

l’ARS, qui étaient responsables pour différentes opérations ?2

R. [12:20:32] Il y avait des sections et il y avait également une cour. Alors, lorsque3

vous veniez... lorsque vous veniez d’être enlevé, on vous mettait dans cette cour, on4

vous mouillait, on vous aspergeait avec de l’eau. Ensuite, on vous disait que vous5

aviez été purifié et les personnes qui réalisaient ce rituel étaient connues sous le nom6

de yard.7

Q. [12:21:09] Vous souvenez-vous de qui était responsable pour le yard ?8

R. [12:21:19] La personne responsable pour le yard, écoutez, je ne me souviens pas de9

son nom.10

Q. [12:21:26] Était-ce dans ce yard où l’on avait des personnes appelées controller ?11

R. [12:21:41] Oui, des controllers, oui.12

Q. [12:21:45] Qu’en était-il des techniciens ?13

R. [12:21:49] Les techniciens sont des personnes, ce sont des experts en armes. Ces14

personnes savent tout, tout au sujet des armes. C’est ces personnes-là qu’on appelait15

les techniciens.16

Q. [12:22:08] Pour retourner aux controllers, comment les choisissait-on ?17

R. [12:22:19] Ils étaient responsables pour les prières. Ils choisissaient les personnes18

qui devaient prononcer les prières et ceux qu’ils devaient asperger avec de l’eau. Je19

ne sais pas pourquoi ils aspergeaient avec de l’eau. Je ne sais pas les pouvoirs qui20

étaient liés à cela, il faut que vous posiez ces questions à quelqu’un du yard, afin qu’il21

vous explique quels étaient les rituels réalisés sur ces personnes et pourquoi ils22

réalisaient ces rituels.23

Q. [12:23:27] Quel était le rôle de Kony dans le contexte du yard ?24

R. [12:23:37] Kony revendiquait le fait qu’il possédait les pouvoirs spirituels qui25

pouvaient aider les personnes, mais après avoir examiné la situation, je me suis dit26

que les esprits de Kony étaient des esprits meurtriers.27

Q. [12:24:05] Avez-vous réalisé cet examen après vous être enfuie ?28
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R. [12:24:11] Non, c’était un avis que j’ai développé lorsque j’étais là. Et je ne pouvais1

pas m’enfuir à l’époque, parce que je me suis dit, si je m’enfuis alors que je suis2

proche de… ou près (se reprend l’interprète) de Kony, je serai tuée. Car je me suis, en3

fait, enfuie lorsque j’étais loin de lui. On nous a dit que si quelqu’un s’enfuit, sa voix4

est enregistrée et, ensuite, cette voix est placée sur la radio et j’ai donc… et serait5

ensuite tuée. Donc, j’ai pris la résolution et décision de ne pas m’enfuir pour que cela6

ne se passe pas avec moi.7

Q. [12:25:16] Revenons aux esprits et à Kony.8

Vous souvenez-vous avoir vu Kony possédé par un de ces esprits ?9

R. [12:25:39] Lorsque Kony parlait, il prétendait parler par l’esprit de… il mettait une10

robe blanche, et puis une robe flottante, et il parlait… et il disait qu’il parlait, en fait,11

au nom des esprits. Mais nous ne savions pas si lorsque Joseph Kony parlait, s’il12

parlait au nom des esprits ou si les esprits parlaient par sa voix. Vous êtes là, vous13

écoutez, vous respectez ce qu’il dit, mais en fait, vous ne voyez rien.14

Q. [12:26:19] Changeait-il physiquement, lorsque les esprits prenaient possession de15

lui ?16

R. [12:26:38] De quel changement parlez-vous ? Sur son visage, ses yeux ?17

Q. [12:26:44] Oui, est-ce que son visage a changé ? Sa voix changeait-elle ? Ses yeux18

changeaient-ils ?19

R. [12:27:05] Normalement, lorsqu’une personne est possédée par un esprit, à ce20

moment-là, cette personne change au point de vue physique. Mais, parfois, il y a des21

changements que l’esprit soit actif ou non. Donc, nous voyons des changements, il a22

un air différent, il regarde les personnes, il continue à parler, et c’est lui qui sait le23

mieux.24

Q. [12:27:41] Vous souvenez-vous de noms d’esprits ?25

R. [12:27:49] Je me souviens de certains noms, mais pas de tous les noms.26

Q. [12:27:55] Pouvez-vous nous le dire ou nous dire les noms dont vous vous27

souvenez ?28
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R. [12:28:09] Les noms dont je me souviens, par exemple, il y avait un qui appelait1

Who are You, un autre Selindi Mackay. Mais, il... il disait qu’il était possédé par2

plusieurs esprits. Je ne me souviens pas de tous les noms.3

Q. [12:29:44] Vous souvenez-vous de quoi parlait Selindi Mackay ?4

R. [12:28:52] Il prétendait que Selindi Mackay représentait les femmes. Donc,5

lorsqu’il y a quelque chose de négatif qui pouvait arriver à une femme, eh bien, il6

prétendait que Selindi Mackay était une femme ou… du sexe féminin.7

Q. [12:29:20] A-t-il dit d’où venait Selindi Mackay ?8

R. [12:29:24] Non, je ne sais pas d’où cet esprit provenait.9

Q. [12:29:44] Vous souvenez-vous si Kony avait un esprit pour des actes médicaux ?10

R. [12:29:56] Il prétendait en avoir un.11

Q. [12:30:03] Si je dis « docteur Salan », est-ce que ceci pourrait représenter le nom de12

cet esprit ou non ?13

R. [12:30:15] Oui, je me souviens de ce nom.14

Q. [12:30:36] Madame le témoin, est-ce exact de dire que Kony prétendait pouvoir15

lire les pensées des personnes, surtout celles qui voulaient s’enfuir ou le tuer ?16

R. [12:30:53] Oui, c’est ce qu’il disait généralement. Il disait que si quelqu’un essayait17

de le tuer ou si quelqu’un essayait d’encourager un membre de sa maisonnée afin18

qu’il le tue, eh bien, il pouvait le savoir et il pourrait tuer cette personne avant19

qu’elle ne le tue.20

Q. [12:31:18] Est-ce que vous avez cru ce que disait M. Kony à l’époque ?21

R. [12:31:29] Je n’ai pas essayé de me rendre dans sa maisonnée pour le tuer ou autre22

chose. Chaque fois qu’il invitait les personnes à la prière, à ce moment-là, je me23

déplaçais avec le reste du groupe. J’écoutais ce qu’il avait à dire. Mais à l’époque, je24

n’avais pas la prétention de partir.25

Q. [12:31:59] Eh bien, parlons un peu des prières. Ces prières étaient-elles structurées26

de la même façon que celles que nous connaissons, dans les lieux d’où nous sommes27

originaires, dans la vie quotidienne ?28
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R. [12:32:22] Les prières étaient organisées de façon spontanée. Parfois, lorsque nous1

demeurions un certain temps à un endroit déterminé, ils organisaient des séances de2

prière, et c’était le cas aussi tous les dimanches, où nous devions aller prier.3

Q. [12:32:47] L’ARS priait pour quel genre de choses ?4

R. [12:32:51] Eh bien, on nous disait que nous allions prier pour que Dieu aide les5

populations. Les esprits pouvaient être de toutes sortes. Certains souhaitaient6

renverser le gouvernement. Mais les esprits pouvaient également s’efforcer de7

résoudre les problèmes auxquels les Acholi étaient confrontés. Les Acholi, s’ils8

n’avaient pas résisté en se tenant debout avec l’aide de ces esprits seraient devenus9

des esclaves en Ouganda.10

Q. [12:33:40] Est-ce qu’il a expliqué pourquoi les Acholi avaient besoin d’être11

protégés par rapport au risque d’esclavagisme ?12

R. [12:33:51] Il ne s’est jamais expliqué sur ce point.13

Q. [12:33:55] Est-ce que Kony faisait aussi des prédictions ?14

R. [12:33:59] Il a essayé de faire des prédictions. Il disait de temps en temps que telle15

et telle chose allaitaient survenir, qu’un certain moment serait marqué par la16

survenue de telle et telle choses. Mais nous n’étions pas sûrs qu’il formulait ses17

pensées de lui-même ou bien s’il ne faisait que transmettre les prédictions dictées par18

les esprits.19

Q. [12:34:28] Est-ce que vous vous rappelez certaines des prédictions qu’il a20

formulées ?21

R. [12:34:34] Je me rappelle une prédiction concernant l’épidémie d’Ebola. Il a dit22

qu’il y aurait une épidémie qui tuerait un grand nombre de personnes en Ouganda,23

mais il a dit que cette… cette épidémie ne… n’affecterait pas ses troupes dans la24

brousse. Il a annoncé qu’un grand nombre de victimes allaient tomber suite…25

allaient mourir de l’épidémie, mais que cette épidémie finirait par partir.26

Q. [12:35:22] Est-ce qu’il a aussi fait des prédictions au sujet d’attaques dues aux27

soldats gouvernementaux ?28
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R. [12:35:22] Chaque fois que nous étions stationnés quelque part, il pouvait lui1

arriver de dire qu’un endroit que nous abandonnerions en route serait repris par2

d’autres. Il ne nous disait pas clairement que ces autres étaient les soldats3

gouvernementaux, mais il évoquait un transfert de contrôle dans la violence, il disait4

que cela se ferait par le biais d’attaques qui nous contraindraient à nous enfuir.5

Q. [12:36:02] Est-ce qu’il a aussi prédit l’opération Poigne de fer ?6

R. [12:36:08] Eh bien, s’agissant de l’opération Poigne de fer, il a dit à quel moment7

ses troupes devaient dissimuler certains objets dans la brousse, en particulier des8

vivres, et à quel endroit il fallait le faire, car, sinon, ses troupes allaient mourir de9

faim en chemin.10

Q. [12:36:36] Pendant les opérations militaires, est-ce que Kony vous disait aussi que11

des esprits intervenaient dans l’intérêt de l’ARS ?12

R. [12:36:47] Les esprits qui combattaient aux côtés des soldats se trouvaient là, selon13

ce qu’il disait. Mais je ne me rappelle pas les noms de ces esprits.14

Q. [12:37:19] Si je vous parle de King Bruce, est-ce que cela vous rafraîchit la15

mémoire — le roi Bruce ?16

R. [12:37:31] King Bruce, oui, je crois que ce nom me dit quelque chose.17

Q. [12:37:55] Si vous avez un souvenir lié à une telle situation, pourriez-vous parler18

aux juges de la Chambre d’un cas ou de plusieurs cas d’intervention des esprits,19

esprits qui seraient intervenus, par exemple, en envoyant des abeilles attaquer les20

soldats gouvernementaux ?21

R. [12:38:23] Non, je n’ai pas de souvenir de telle situation pendant la… la période22

dont nous parlons.23

Q. [12:38:32] Est-ce que vous avez le souvenir d’une intervention, quelle qu’elle soit,24

des esprits pour soutenir l’ARS durant une opération ? Ou, plus précisément,25

auriez-vous le souvenir d’une intervention de King Bruce, du roi Bruce ?26

R. [12:38:59] J’ai un souvenir qui me semble assez clair : c’est le jour où un27

hélicoptère de combat nous a attaqués et s’est mis à tirer sur nous, mais je ne suis pas28
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sûre de pouvoir affirmer que c’est la volonté de Dieu qui nous a permis de survivre1

— en tout cas, certains d’entre nous —, parce que, tout de même, sans la volonté de2

Dieu, cet avion militaire aurait dû avoir la possibilité de… d’en finir avec nous et de3

ne laisser aucun survivant sur place.4

Q. [12:39:49] Est-ce que vous vous rappelez un moment où l’ARS a utilisé des5

bombes particulières au cours de ces opérations ?6

R. [12:40:02] Je n’ai pas vu de bombe de cette nature pendant la période que j’ai7

passée dans la brousse.8

Q. [12:40:09] Est-ce que vous auriez entendu parler de situations dans lesquelles les9

esprits auraient fait apparaître des combattants ARS qui, en fait, n’existaient pas…10

comme s’ils apparaissaient du ciel ?11

R. [12:40:43] Eh bien, pendant un combat, lorsqu’on se lançait dans un combat, on12

voyait des balles qui arrivaient dans notre direction et qui, finalement, se13

détournaient de… de nous. On continuait à avancer et on parvenait à éviter toutes14

ces balles. C’est la seule situation que je pense pouvoir citer comme représentant une15

aide des esprits aux combattants. Je ne me rappelle pas d’autres situations du même16

genre.17

Q. [12:41:16] Ce matin, vous avez parlé de sorcellerie. Combien de personnes ont été18

tuées pour… en étant accusées d’être des sorcières ? Est-ce que vous savez si c’était19

une règle généralisée au sein de l’ARS ?20

R. [12:41:33] Non, les sorcières n’étaient pas tuées. J’ai simplement dit que si on se21

rendait chez un sorcier ou une sorcière, ces gens-là vous trompaient et ne disaient22

pas toujours la vérité. Ils pouvaient vous parler du… de l’esprit de votre mère qui23

fait ceci ou cela, alors que votre mère était encore en vie. J’ai simplement cité cela à24

titre d’exemple.25

Q. [12:42:05] Je vous remercie pour cette précision, Madame le témoin.26

Est-ce que la sorcellerie était autorisée au sein de l’ARS ?27

R. [12:42:15] Il n’y avait pas de sorciers au sein de l’ARS.28
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Q. [12:42:23] Monsieur le Président, Messieurs les juges, j’aimerais faire référence à1

un passage de la déclaration du témoin, je vous prie.2

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:42:30] Vous êtes autorisée à3

le faire, Maître.4

Mme BRIDGMAN (interprétation) : [12:42:44] Monsieur le Président, Messieurs les5

juges, dans la liste des documents que nous avions l’intention d’utiliser, nous avons6

indiqué que nous allions également nous servir du classeur de l’Accusation. Donc,7

c’est l’intercalaire 13 des pièces de l’Accusation qui m’intéresse en ce moment. Et le8

numéro ERN de cet intercalaire 13 est UGA-OTP-0220-1113. J’aimerais commencer9

ma lecture par la page 114, ligne 35.10

Q. [12:43:42] Madame le témoin, vous nous avez dit que les enquêteurs de11

l’Accusation… ou plutôt, vous avez dit aux enquêteurs de l’Accusation qu’il y avait12

des personnes qui se livraient à la sorcellerie ou, en tout cas, qui présentaient des13

tendances allant dans le sens de la sorcellerie et que vous aviez le souvenir d’une14

quarantaine de personnes qui ont été tuées pour avoir eu ce genre d’activités. Est-ce15

que ceci vous rafraîchit la mémoire quant à la présence de sorciers ou sorcières au16

sein de l’ARS ?17

R. [12:44:26] Eh bien, ceci me rafraîchit effectivement la mémoire. Il y avait des18

sorciers et des sorcières au sein de l’ARS — en tout cas, des gens qui pouvaient vous19

retirer de la main quelque chose qui se trouvait dans votre main, par exemple —, et20

la plupart de ces personnes ont fini par être tuées.21

Q. [12:44:49] Est-ce que vous avez vu ces sorciers en action avant qu’ils ne soient22

tués ?23

R. [12:45:01] Là où je vivais, rien de ce genre n’existait, en tout cas, chez nous. Mais il24

y a d’autres personnes qui prétendaient avoir accompli certaines de ces choses-là.25

Mais, où nous nous trouvions, nous ne pouvions pas passer d’une maison à une26

autre pour essayer de vérifier si telle ou telle chose s’était réellement produite ou27

non. J’en suis arrivée à un moment où j’ai été lassée par toutes ces questions de28
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femmes. Je me suis mise à craindre d’être affectée par leurs pratiques. Donc, je suis1

restée à l’écart de tout cela.2

Q. [12:46:06] Madame le témoin, est-ce que vous vous rappelez un moment où3

l’épouse et l’enfant de Kony ont été tués dans un incendie ?4

R. [12:46:20] L’épouse et l’enfant de Kony ?5

Q. [12:467:25] Oui.6

R. [12:46:28] Ce dont je me souviens, c’est que Fatuma a été brûlée en même temps7

que les enfants de Kony, mais cela ne s’est pas passé dans… pendant une bataille.8

Simplement, un incendie a éclaté et elle a été brûlée à l’endroit où elle se trouvait, car9

l’incendie a touché un lieu où il y avait des gens. Moi, je n’étais pas présente sur10

place, j’en ai simplement entendu parler.11

Q. [12:47:08] Est-ce que cet accident… est-ce que cet incendie était un accident ou12

est-ce qu’il a été le résultat d’un ordre de Kony ? Est-ce que c’est lui qui a ordonné13

que ces personnes brûlent par le feu ?14

R. [12:47:31] Eh bien, si j’avais été présente sur les lieux, je pourrais vous répondre.15

Mais j’étais à une certaine distance, mais je n’ai fait qu’en entendre parler. J’ai16

entendu dire que Fatuma et certains enfants avaient été brûlés. Fatuma était l’épouse17

la plus âgée de Kony, elle était donc responsable de toutes les autres épouses.18

Q. [12:48:00] N’est-il pas exact, Madame le témoin, que c’est à cause de l’opération19

Poigne de fer que vous avez quitté le Soudan pour revenir en Ouganda ?20

R. [12:48:09] À ce moment-là, nous étions déjà en Ouganda.21

Q. [12:48:12] Vous rappelez-vous une personne répondant au nom de Kazini ?22

R. [12:48:20] Oui, je me souviens de Kazini.23

Q. [12:48:29] Quel est votre souvenir à son sujet ?24

R. [12:48:33] Nous étions à un endroit déterminé et eux sont arrivés et nous ont25

attaqués ; c’est à ce moment-là que nous avons finalement été dispersés.26

Q. [12:48:50] Donc, Kazini était-il un soldat de l’UPDF ou un Dinka ?27

R. [12:48:58] C’était un soldat gouvernemental.28
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Q. [12:49:02] Est-ce que c’est après l’attaque de Kazini que vous êtes partis pour1

l’Ouganda ?2

R. [12:49:13] Oui, suite à cette attaque, les gens se sont enfuis et nous n’étions plus3

stationnés tous au même endroit, nous n’avions plus de base.4

Q. [12:49:48] Madame le témoin, vous avez dit aux enquêteurs de l’Accusation, et je5

vous renvoie à l’intercalaire n° 1 du classeur de l’Accusation dont le numéro ERN est6

UGA-OTP-0218-0113, aux pages 124 à 127, à peu près…7

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:50:22] Étant donné la8

longueur de ce passage, je pense qu’il conviendrait d’agir comme cela a déjà été fait,9

à savoir vous tirez de ce passage assez long une idée ou, en tout cas, la question que10

vous souhaitez poser au témoin en lui demandant de confirmer ou d’infirmer. Cela11

permettrait d’accélérer un peu la procédure.12

Mme BRIDGMAN (interprétation) : [12:50:57] Monsieur le Président, l’idée que je vais13

tirer du texte se situe entre les lignes 468 et 480. Mais, bien entendu, je suivrai la14

procédure que vous venez d’indiquer en résumant à l’intention du témoin.15

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:51:15] Encore une fois, je16

pense qu’il n’y a pas d’objection de la part de l’Accusation à ce que nous avancions17

de cette façon-là.18

M. GUMPERT (interprétation) : [12:5128] Au contraire, nous sommes tout à fait ravis19

d’accepter ce genre de procédure.20

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:51:30] D’accord.21

Mme BRIDGMAN (interprétation) : [12:51:31]22

Q. [12:51:32] S’agissant de Kony, vous avez déclaré — je cite : « Il ordonnait aux gens23

de se rendre en Ouganda pour tuer. Et si on ne suivait pas cet ordre de partir pour24

tuer, on pouvait également être tué soi-même. » Fin de citation.25

R. [12:51:51] Eh bien, si on ne respectait pas ses instructions, quel que soit le grade26

qu’on pouvait avoir, on était tué. Il n’y avait pas de pitié.27

Q. [12:52:05] C’est la raison pour laquelle les commandants suivaient tous, de façon28
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très dévouée, les ordres de Kony, n’est-ce pas ?1

R. [12:52:14] Ils respectaient très strictement les instructions émanant de Kony, car2

quiconque aurait agi autrement était tué. Par conséquent, c’était le seul moyen de3

protéger sa propre vie.4

Q. [12:52:30] Lorsque les troupes sont revenues en Ouganda, est-ce que Kony leur a5

dit qu’il fallait rester au Soudan ou est-ce que lui est resté au Soudan ?6

R. [12:52:47] Kony pouvait marcher avec ses troupes, mais il pouvait aussi s’arrêter là7

où cela lui plaisait pour procéder à des préparatifs. S’il décidait de s’arrêter, il se8

séparait du reste du groupe et on ne se rendait compte de son absence qu’après pas9

mal de temps.10

Q. [12:53:10] Pendant le séjour au Soudan ou même après son retour en Ouganda,11

est-ce que vous vous rappelez avoir vu Kony participer directement à une opération12

armée ?13

R. [12:53:25] Eh bien, Kony, s’il participait à une attaque, ne le faisait que14

spontanément, sans que quiconque en ait été prévenu à l’avance. Je pense que je ne15

l’ai jamais vu tenir un fusil en main ou tirer à l’aide d’un fusil.16

Q. [12:53:47] Pour que tout soit clair, même s’il ne participait à aucune attaque17

planifiée à l’avance, ses ordres étaient bien ceux qui étaient exécutés par les18

commandants, n’est-ce pas ?19

R. [12:54:03] Les commandants à qui il donnait des ordres étaient tenus de les20

appliquer, de les exécuter, car en dehors de cela, ils risquaient de gros problèmes.21

L’INTERPRÈTE ANGLAIS-FRANÇAIS : [12:54:24] Note de l’interprète : remplacer22

« en dehors de cela » par « dans le cas contraire ».23

Mme BRIDGMAN (interprétation) : [12:54:30] Monsieur le Président, Messieurs les24

juges, j’aimerais maintenant poser une question au témoin sur la base de25

l’intercalaire 11 du classeur de l’Accusation dont le numéro ERN est26

UGA-OTP-0220-1064.27

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:54:54] (Intervention non28
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interprétée).1

Mme BRIDGMAN (interprétation) : [12:55:00]2

Q. [12:55:01] Madame le témoin, vous avez dit aux enquêteurs de l’Accusation3

qu’après votre retour en Ouganda Kony a donné l’ordre à vos groupes de se rendre4

à Teso pour procéder à des enlèvements et il a ajouté que chacun d’entre vous serait5

responsable de la formation des personnes enlevées par lui. Quel était le type de6

formation que ces personnes nouvellement enlevées étaient censées recevoir ?7

Ce passage se trouve à la page 1081 du texte.8

R. [12:55:50] Eh bien, la formation devait concerner le maniement des fusils ; il fallait9

également savoir tromper et éviter les soldats gouvernementaux.10

Q. [12:56:05] Et vous étiez censés pratiquer ces activités en Ouganda où vous n’aviez11

aucune base permanente, n’est-ce pas ?12

R. [12:56:16] On était censés agir de cette façon, on était censés être capables, à tout13

moment, de bouger pour échapper à l’ennemi, si celui-ci était tout près. On devait14

être constamment conscients du fait que l’ennemi était prêt à nous attaquer et15

pouvait nous tuer. Donc, il fallait faire preuve de beaucoup d’attention et apprendre16

comment se déplacer pour survivre.17

Q. [12:56:49] Madame le témoin, est-ce que vous avez été formée sur les collines18

d’Ogong alors que pesait sur vous, en permanence, cette pression de la nécessité de19

vous déplacer, ou est-ce que vous avez bénéficié d’une formation un peu plus20

tranquille ?21

R. [12:57:14] À l’époque de ma formation, nous étions installés là où nous nous22

trouvions et nous pouvions quitter la maison dans laquelle nous, nous vivions pour23

nous rendre à la formation et, ensuite, y revenir après la formation.24

Q. [12:57:31] Donc, Madame le témoin, vous conviendrez avec moi que la formation25

que ces personnes ont reçue au Soudan était d’une nature fondamentalement26

différente de celle qui avait été dispensée en Ouganda… qui a été dispensée en27

Ouganda… (correction de l’interprète) après le retour du Soudan en Ouganda ?28
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R. [12:57:55] Ce que vous venez de dire est absolument exact.1

Q. [12:57:58] N’est-il pas exact, Madame le témoin, qu’il y a eu une différence de2

perception des choses de la part des personnes enlevées au début des années 90 et3

entraînées au Soudan par rapport aux personnes enlevées après l’opération Poigne4

de fer et le retour de l’ARS en Ouganda ? Actuellement encore, après que ces5

personnes sont rentrées chez elles, n’y a-t-il pas une différence entre ces deux6

groupes, s’agissant de la façon dont elles perçoivent ce qu’elles ont vécu ?7

R. [12:58:34] Ceux qui sont rentrés chez eux, je dois dire que lorsque nous nous8

rencontrons, nous sommes tous très heureux et très enthousiastes de nous9

rencontrer. Et nous nous voyons avec grand plaisir, un grand bonheur, parce que ces10

rencontres sont très enthousiasmantes, même si elles n’ont pas lieu particulièrement11

souvent. Mais il n’y a jamais le moindre grief exprimé par les uns contre les autres12

parmi nous.13

Q. [12:59:15] Peut-être n’ai-je pas été assez claire. Ma question était la suivante :14

n’est-il pas exact que les gens qui ont été formés au Soudan ont davantage d’affinités15

les uns pour les autres que les gens qui ont été enlevés et formés en Ouganda ?16

R. [12:59:36] Pas vraiment. Avec un fusil, on est entraîné, et l’entraînement est le17

même. Si on est entraîné au Soudan ou en Ouganda, c’est la même chose. On le vit18

de la même façon. C’est pour combattre et tuer. Donc, d’un bout à l’autre, c’est la19

même chose.20

Q. [12:59:49] Merci, Madame.21

Mme BRIDGMAN (interprétation) : [12:29:52] Monsieur le Président, je vois l’heure et22

je pense qu’on pourrait s’interrompre.23

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:59:54] Très bien, nous24

allons faire la pause déjeuner et reprendre à 14 h 30.25

Mme L’HUISSIER : [12:59:57] Veuillez vous lever.26

(L’audience est suspendue à 12 h 59)27

(L’audience est reprise en public à 14 h 31)28
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Mme L’HUISSIER : [14:31:40] Veuillez vous lever.1

Veuillez vous asseoir.2

(Le témoin est présent dans le prétoire)3

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:32:04] Lorsque je dis4

« veuillez vous asseoir », il y a toujours... une seule personne comprend que c’est la5

seule qui peut rester debout, parce que, bien entendu...6

Maître Bridgman, vous avez la parole.7

Mme BRIDGMAN (interprétation) : [14:32:30] Merci, Monsieur le Président.8

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:32:32] Et votre équipe a9

plus de monde que ce matin. D’après ce que je vois, est-ce que... pouvez-vous nous10

dire qui sont les nouvelles personnes qui sont arrivées ? Il y en a deux, au moins, que11

je connais, mais peut-être qu’il faudrait les remettre au compte rendu d’audience.12

Mme BRIDGMAN (interprétation) : [14:32:51] Il y a effectivement un changement :13

Eniko Sandor, Salma Khamala et Augusta Barnabée sont venus nous rejoindre.14

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:32:54] Merci. Et je ne sais15

pas s’il y a eu des changements du côté de l’Accusation. Vous savez, avec votre16

équipe, c’est un peu plus difficile de suivre.17

M. CHOUDHRY (interprétation) : [14:33:07] Effectivement, il y a M. Yeasin Khan,18

Yya Aragon et Colin Black qui se sont ajoutés.19

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:33:14] Ah, j’ai Mme Aragon,20

effectivement, qui était cachée, que je ne voyais pas.21

Maître Bridgman, Veuillez poursuivre.22

Mme BRIDGMAN (interprétation) : [14:33:27] Merci, Monsieur le Président.23

Q. [14:33:29] Madame le témoin, bienvenue, de retour après le déjeuner.24

J’aimerais passer au moment où l’ARS est passée au Soudan. Vous avez dit à25

l’Accusation, et pour les juges, il s’agit de l’intercalaire n° 1, je crois que j’ai déjà eu la26

cote ERN, mais ici, il s’agit du passage de la page 0134 (phon.) à 0132, mais c’est un27

passage plus long.28
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Vous avez dit que... à l’Accusation que vous vous êtes déplacés vers Odwogo et que1

Kony est venu, à ce moment-là, vous a organisés et vous a dit de repartir vers2

l’Ouganda ; est-ce que cela est bien exact ?3

R. [14:34:28] Vous posez une question concernant Odwogo, pouvez-vous répéter la4

question, s’il vous plaît ?5

Q. [14:34:39] Est-il exact, Madame le témoin, que vous avez été rassemblés à un6

endroit du nom de Wat Odwogo, où connu... où Kony est venu vous retrouver, et7

vous a dit de repartir vers l’Ouganda ?8

R. [14:34:54] Oui, c’est exact, mais vous aviez mal prononcé, c’est pour ça que je9

n’avais pas bien compris, c’est Wat Odwogo.10

Q. [14:35:12] Je vous prie de bien vouloir m’excuser, je vous prie pour cette... Je vous11

prie de bien vouloir m’excuser de n’avoir pas été claire.12

Quelle était la taille du groupe ? Est-ce que vous vous souvenez du nombre de13

personnes qu’il y avait ? S’agit-il d’un rassemblement de toutes les brigades dont14

vous avez parlé plus tôt ?15

R. [14:35:37] Oui, nous avions... nous étions tous rassemblés au même endroit. Donc,16

c’est difficile d’estimer le nombre exact.17

Q. [14:35:49] Et Kony s’est adressé à vous tous, ensemble ?18

R. [14:35:54] Oui, il a dit... il a donné ordre aux gens de partir dans cette direction.19

Nous étions tous rassemblés, mais il ne s’est pas adressé directement à tout le20

monde, il a parlé aux officiers supérieurs.21

Q. [14:36:21] Est-ce que vous avez su quel ordre précis il a donné au groupe ?22

R. [14:36:28] Nous n’avons pas été informés d’ordres, mais ce que l’on nous a dit,23

c’est que... que nous repartions en Ouganda.24

Q. [14:36:47] Est-il reparti avec vous vers l’Ouganda ?25

R. [14:36:54] En général, il commence à marcher, il est devant, mais à un moment, il26

se sépare du groupe, et personne ne sait dans quelle direction il part. On se... on27

s’aperçoit simplement qu’il n’est plus là.28
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Q. [14:37:16] Avez-vous été au courant d’attaques qui auraient eu lieu après cette1

rencontre, en Ouganda... une attaque, en Ouganda, par l’ARS ?2

R. [14:37:38] Donnez-moi un exemple, peut-être que j’ai oublié, mais il y a eu de3

nombreuses attaques. Parfois, nous étions poursuivis par des soldats. Il y a eu de4

nombreuses batailles, donc, je ne vois pas de laquelle vous parlez.5

Q. [14:37:56] Je vais passer à une autre question.6

À l’intercalaire n° 1 du classeur de l’Accusation, à la page 0141, des lignes 965 à 968,7

vous avez dit à l’Accusation qu’il y avait un ordre selon lequel toute personne qui8

avait peur d’aller se battre devrait être mise en prison ou aurait pour charge de9

porter des armes lourdes. Est-ce que vous vous souvenez avoir dit cela ?10

R. [14:39:08] Oui, cela arrivait.11

Q. [14:39:19] Savez-vous d’où venait cet ordre ?12

R. [14:39:26] Les ordres venaient probablement de Kony.13

Q. [14:39:34] Alors que vous étiez toujours au Soudan, cet ordre était-il en vigueur ?14

R. [14:39:42] Non. À ce moment-là, nous avions... nous étions libres, il n’y avait rien...15

il n’y avait pas de problème.16

Q. [14:40:01] Mais par exemple, vous avez dit dans votre témoignage qu’il y avait17

des batailles des combats contre les Dinka. Est-ce qu’il était possible de refuser18

d’aller participer à ces combats ?19

R. [14:40:15] Non, il n’y avait absolument pas possibilité de refuser. Une fois que cela20

avait été planifié, si vous refusiez, eh bien, vous étiez passé à tabac, parfois, on était21

arrêté et mis en prison dans des conditions très difficiles.22

Q. [14:40:39] Pouvez-vous nous parler de ces conditions difficiles, en prison ?23

R. [14:40:52] Si on est en prison, on est mis dans un trou et on est frappé en24

permanence. Et on est... et c’est... c’est ça ces conditions difficiles.25

Q. [14:41:20] Merci, Madame le témoin.26

C’est effectivement... ce sont effectivement des conditions difficiles.27

Était... Était-il possible d’aller au combat, mais de refuser de tirer avec son arme ?28
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R. [14:41:42] À partir du moment où on entend des tirs, on ne peut pas refuser de1

tirer en réponse à cela. Il faut... c’est... c’est obligatoire, il faut absolument riposter2

avec son arme.3

Q. [14:42:10] Madame le témoin, aurais-je raison de dire que lorsqu’un ordre de4

participer à une bataille était donné, Kony n’était pas forcément présent à chaque5

fois ?6

R. [14:42:37] Oui, c’est exact.7

Q. [14:42:41] Savez-vous pourquoi les commandants suivaient quand même les8

ordres de Kony... (correction de l’interprète) Do you know pourquoi les commandants9

suivaient quand même les ordres, bien que Kony n’ait pas été présent, avec eux, à10

chaque fois ?11

R. [14:43:19] Non, je ne sais pas. Mais peut-être qu’ils avaient peur pour leur propre12

sécurité. Parce que s’ils... une fois qu’ils seraient rentrés, ils seraient certainement13

frappés, passés à tabac, punis. Donc, quel que soit votre grade au sein de l’armée, on14

était quand même puni et on pouvait être rétrogradé.15

Q. [14:43:47] Lorsque l’ARS est rentrée en Ouganda, savez-vous pourquoi les16

commandants ne se sont pas tout simplement échappés et sont rentrés chez eux de la17

même manière qu’ils étaient venus du Soudan ?18

R. [14:44:12] Au moment où les commandants... à ce moment-là, les commandants19

n’étaient pas en mesure de s’échapper, parce qu’ils avaient des soldats sous leur20

commandement, et on... et ce n’était pas possible de décider de s’échapper, parce que21

vous ne saviez pas si les soldats qui étaient sous votre commandement n’allaient pas22

le signaler, le dire à d’autres personnes. Donc, on avait toujours peur pour sa23

propre... pour notre... sa propre vie. Tous les enfants recevaient instruction de rester24

dans la brousse. Donc, c’était difficile de savoir ce que tout le monde pensait.25

Q. [14:44:58] D’après ce que vous dites, Madame le témoin, serait-il exact de dire26

que, parfois, les commandants... si vous me permettez, les commandants un peu27

plus... un peu... d’un rang un peu plus subalterne, comment réagiraient-ils à l’idée28
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d’échapper ?1

M. CHOUDHRY (interprétation) : [14:45:26] Monsieur le Président, si vous me2

permettez.3

Monsieur le Président, il me semble que le témoin ne... le témoin ne peut pas4

répondre pourquoi... parce que... à cette question, parce qu’est c’est assez clair,5

d’après la réponse qu’elle vient de donner. Elle dit : on ne sait pas exactement ce que6

pensent les autres. Donc, on ne peut pas la mettre dans cette position.7

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:45:40] Non, en fait, elle8

peut avoir cette opinion, tout de même, un avis sur la question, parce qu’on est9

souvent dans la situation où, bien entendu, le témoin n’était pas dans la même10

position, mais elle a observé des choses, elle a passé 12 ans dans la brousse, elle s’est11

peut-être formé une opinion à ce sujet.12

Donc, il y a peut-être des éléments qui lui permettraient, des... des observations, des13

remarques qu’elle a faites, qui lui permettraient d’étayer la réponse. Donc, elle peut14

répondre, peut-être, à cette réponse (phon.), mais je pense qu’il va falloir, peut-être,15

que vous la reposiez.16

Mme BRIDGMAN (interprétation) : [14:46:16]17

Q. [14:46:16] Madame le témoin, Madame le témoin, souhaitez-vous que je repose18

ma question ?19

R. [14:46:20] Pouvez-vous la répéter, s’il vous plaît ?20

Q. [14:46:24] Oui, bien sûr. Ma question était la suivante, d’après ce que vous venez21

de dire — et je vais vous le relire : « À ce moment-là, les commandants n’étaient pas22

en mesure de s’échapper parce qu’ils avaient des soldats sous leur commandement.23

Donc, on ne pouvait pas prendre de décision de s’enfuir. On ne savait pas si les24

soldats qui étaient sous son commandement allaient signaler que vous vouliez vous25

échapper. Tout le monde avait peur pour sa vie, tous les enfants recevaient26

instruction de rester dans la brousse. Donc, on ne savait pas exactement tout ce que27

tout le monde pensait. »28
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Ma question est donc la suivante : serait-il donc juste de ma part de conclure, de ce1

que vous venez de dire, que même les commandants avaient peur des soldats2

subalternes qui étaient sous leur commandement s’ils tentaient de s’échapper ;3

c’est-à-dire que les soldats de rang subalterne iraient les dénoncer ou feraient4

quelque chose de façon à les empêcher de s’échapper ?5

R. [14:47:51] La façon dont vous avez eu... bon, par exemple, si le commandant6

s’échappe et un soldat de rang subalterne voit que ce commandant essaie de7

s’échapper, ce soldat de rang subalterne peut prendre son arme et tirer sur ce8

commandant. Et, à ce moment-là, ça se termine comme ça, parce que tout le monde,9

dans la brousse, sait comment tirer avec une arme. Les jeunes, les moins jeunes, tout10

le monde sait tirer avec une arme.11

Q. [14:48:24] Avez-vous été témoin de cela ou avez-vous entendu parler de situations12

telles que celle-là, où un commandant de rang subalterne a empêché un13

commandant de s’échapper ?14

R. [14:48:44] Il leur donnait pour instruction que si vous voyez vos commandants, si15

vous êtes témoin d’un comportement suspect de la part de votre commandant, il16

faut qu’il vous... par exemple, un commandant qui vous amène quelque part où17

vous n’avez pas le droit d’aller, il faut arrêter, il faut l’arrêter de façon à ce que le18

commandant ne puisse pas aller... il ne faut... il ne faut pas avoir peur de... même si19

on est un commandant... un soldat de rang subalterne.20

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:49:24]21

Q. [14:49:24] Mais qui dit cela, qui donne ces instructions ? Est-ce que vous avez un22

exemple de ce type ?23

R. [14:49:31] L’ordre venait directement de Kony et passait à travers les OT (phon.).24

Mme BRIDGMAN (interprétation) : [14:49:52] Monsieur le Président, j’aimerais passer25

à huis clos partiel pour ma série de questions suivante.26

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:50:01] Huis clos partiel.27

(Passage en audience à huis clos partiel à 14 h 50) *(Reclassifié en partie en public)28
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M. LE GREFFIER (interprétation) : [14:50:16] Nous sommes à huis clos partiel,1

Monsieur le Président.2

Mme BRIDGMAN (interprétation) : [14:50:27]3

(Expurgé)4

(Expurgé)5

(Expurgé)6

(Expurgé)7

(Expurgé)8

(Expurgé)9

(Expurgé)10

(Expurgé)11

(Expurgé)12

(Expurgé)13

(Expurgé)14

(Expurgé)15

(Expurgé)16

(Expurgé)17

(Expurgé)18

(Expurgé)19

(Expurgé)20

(Expurgé)21

(Expurgé)22

(Expurgé)23

(Expurgé)24

(Expurgé)25

(Expurgé)26

(Expurgé)27

(Expurgé)28
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(Expurgé)1

(Expurgé)2

(Expurgé)3

(Expurgé)4

(Expurgé)5

(Expurgé)6

(Expurgé)7

(Expurgé)8

(Expurgé)9

(Expurgé)10

(Expurgé)11

(Expurgé)12

(Expurgé)13

(Expurgé)14

(Expurgé)15

(Expurgé)16

R. [14:55:56] Bogi, c’était le commandant en chef de... de ceux qui sont allés à la17

caserne. Le groupe qui est allé au centre était dirigé par Raska.18

Q. [14:56:15] Donc, dans le groupe qui est allé à la caserne, qui était le second ?19

R. [14:56:22] Le second était Lukwiya.20

(Expurgé)21

(Expurgé)22

(Expurgé)23

(Expurgé)24

(Expurgé)25

(Expurgé)26

(Expurgé)27

(Expurgé)28
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(Expurgé)1

(Expurgé)2

(Expurgé)3

(Expurgé)4

(Expurgé)5

(Expurgé)6

(Expurgé)7

(Expurgé)8

(Expurgé)9

(Expurgé)10

(Expurgé)11

(Expurgé)12

(Expurgé)13

(Expurgé)14

(Expurgé)15

(Expurgé)16

(Expurgé)17

(Expurgé)18

(Expurgé)19

(Expurgé)20

(Expurgé)21

Q. [15:00:09] Était-il courant, Madame le témoin, d’être envoyé à une bataille au front22

comme manière d’accomplir une punition ?23

R. [15:00:42] Tout dépendait des commandants et de ce qu’ils décidaient.24

Ils voyaient que quelqu’un était un lâche, eh bien, à ce moment-là, ils choisissaient25

soit de faire cela, soit ils vous frappaient et c’était le genre de... de punition qui était26

donnée, mais ça n’était pas très simple, parce que parfois, on était frappé avec une27

machette, parfois avec des poutres, parfois... et c’était peut-être mieux de pouvoir28
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aller participer à une bataille.1

Q. [15:01:22] Mais est-il permis, dans ces conditions, de dire que si l’on voulait2

prouver que l’on n’était pas un lâche, on devait participer activement à un bon3

combat, quel que soit l’endroit où l’on vous envoyait ?4

R. [15:01:38] Oui.5

Q. [15:01:40] Est-ce que ce genre de châtiment a été en vigueur pendant la totalité des6

12 années que vous passez... que vous avez passées parmi les membres de l’ARS ?7

R. [15:02:03] Ce châtiment a existé en permanence. Je ne crois pas qu’il ait jamais...8

qu’il y ait jamais été mis un terme, même après mon départ.9

Le moindre problème, la moindre erreur avait pour résultat un grave passage à10

tabac, et parfois, les coups allaient jusqu’à la mort ou, en tout cas, jusqu’au handicap11

physique.12

Q. [15:02:37] Et ce genre de châtiments particulièrement durs ne concernaient pas13

uniquement les simples soldats, mais aussi les commandants qui étaient sur le front,14

n’est-ce pas ?15

R. [15:02:53] C’est exact. Ils concernaient tous les... toutes les personnes présentes sur16

le front.17

Q. [15:03:07] Madame le témoin, dans le même ordre d’idée, vous avez, un peu plus18

tôt dans la journée, évoqué également la possibilité, pour de simples soldats,19

d’empêcher des commandants de s’enfuir. Mais est-ce que vous auriez eu20

connaissance de l’existence éventuelle d’un espion parmi... d’un réseau d’espions au21

sein de l’ARS ?22

R. [15:03:33] Eh bien, moi-même, par exemple, une fois où je rentrais à la maison, j’ai23

dit à l’un des enfants qui vivait sous le même toit que moi, je lui ai dit de nous laisser24

tranquilles, mais j’ai vu que l’enfant ne s’intéressait pas à ce que je lui disais, et qu’il25

était préférable de ne pas répéter ce qui venait d’être dit devant lui, en sa présence. Il26

était préférable de rester tranquille, de façon à ce que les enfants ne se rendent pas27

compte de ce qu’on avait l’intention de faire.28
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(Expurgé)1

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:07:18] Je pense que cette2

question aurait pu être posée en audience publique, donc, je propose que nous3

revenions en audience publique, et que vous la reposiez, ainsi que la précédente et sa4

réponse.5

Audience publique, je vous prie.6

(Passage en audience publique à 15 h 07)7

M. LE GREFFIER (interprétation) (interprétation) : [15:07:42] Nous sommes à8

nouveau en audience publique, Monsieur le Président.9

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:07:43] Il est possible que le10

témoin ait déjà répondu à la question. En tout cas, moi, je ne l’ai pas entendue en11

raison du fait que j’ai interrompu les débats.12

La question portait sur le poste occupé par Bogi Bosco, n’est-ce pas ?13

Mme BRIDGMAN (interprétation) : [15:08:07] Mais la question n’a pas été consignée14

au compte rendu.15

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:08:12]16

Q. [15:08:14] Madame le témoin, vous venez de l’entendre, et vous avez entendu ce17

que je viens de dire. Donc, je vous prierais de bien vouloir répéter votre dernière18

réponse à la question concernant le rôle joué par Bogi Bosco au sein de l’ARS.19

R. [15:08:32] Il était le CO de la brigade de Trinkle — le commandant chargé des20

opérations.21

Mme BRIDGMAN (interprétation) : [15:08:41]22

Q. [15:08:41] Mais j’aimerais, Madame le témoin, vous demander une précision... une23

précision supplémentaire. Je crois vous avoir entendu dire, il y a un instant qu’il24

était… qu’il dépendait de Control Altar alors qu’auparavant…25

R. [15:08:58] Control Altar, c’est l’endroit où était stationné Kony, mais il y avait26

aussi d’autres bataillons qui se trouvaient là.27

Q. [15:09:08] D’accord. Nous allons donc poursuivre.28
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Est-ce qu’Opuk Bugada (phon.) était présent ?1

R. [15:09:21] Non.2

Q. [15:09:21] Otto Sam était-il présent ?3

R. [15:09:29] Otto Sam (correction de l’interprète) à Pajule ?4

Q. [15:09:37] Oui.5

R. [15:09:38] Il n’était pas là.6

Mme BRIDGMAN (interprétation) : [15:09:43] Monsieur le Président, je vous7

demande une seconde pour vérifier un point.8

(Discussion au sein de l’équipe de la Défense)9

L’INTERPRÈTE ANGLAIS-FRANÇAIS : [15:10:35] Note de l’interprète : remplacer10

« parti en mission », il y a quelques lignes, par « parti à la mission ».11

Mme BRIDGMAN (interprétation) : [15:11:04] Merci, Monsieur le Président.12

Q. [15:11:09] Madame le témoin, est-ce que Otto Sam est également désigné sous le13

nom de « Sam Kolo » ?14

R. [15:11:17] Otto Sam est également connu sous le nom de Sam Kolo.15

Q. [15:11:59] Eh bien, je me penche sur l’intercalaire 4 (phon.) du classeur de16

l’Accusation, dont le numéro ERN est UGA-OTP-0218-0171 — à partir de la17

page 0175.18

Et à cet endroit du texte, les enquêteurs du Procureur citent le nom de plusieurs19

personnes.20

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:12:43] Oui.21

Mme BRIDGMAN (interprétation) : [15:12:47]22

Q. [15:12:47] Donc, j’ai le sentiment qu’il serait sans doute plus sûr de poser les23

questions que je m’apprête à poser à huis clos partiel. Ce sont des questions24

destinées à obtenir plus de clarté.25

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:13:01] Mais je ne vois pas26

pourquoi ; ce passage du texte n’a rien à voir avec le rôle joué par Mme le témoin. Il y27

est uniquement question de ce que sait le témoin qui est présent ici, mais elle n’a28
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aucun besoin de préciser quel était son rôle dans tout cela, ou l’endroit où elle se1

trouvait. Si elle est simplement interrogée quant au fait de savoir si elle connaissait2

telle ou telle personne et le rôle joué au sein de l’ARS par cette personne, je ne vois3

pas de problème.4

Mme BRIDGMAN (interprétation) : [15:13:42] Mais la personne évoquée dans ce5

passage du texte était présente au point du rendez-vous, semble-t-il, et étant donné6

les précautions prises hier, mais enfin...7

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:13:56] Je ne suis pas certain8

de me rappeler ce que nous avons fait hier au sujet du point de rendez-vous,9

comment nous avons procédé sur ce point.10

Monsieur Gumpert, quel est votre souvenir à ce sujet ?11

M. GUMPERT (interprétation) : [15:14:19] Mon souvenir c’est que... et je n’ai pas de12

référence devant moi... c’est que... ce qui s’est passé, c’est qu’elle est partie, elle est13

revenue au point de rendez-vous, et que tous ces... tous les sujets concernant ce point14

ont été traités à huis clos partiel — l’aller-retour, si je puis m’exprimer ainsi — mais15

pas le camp de Pajule. Nous avons décidé que tout ce qui concernait le camp pouvait16

être traité en audience publique.17

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:14:49] C’est également ce18

dont je me rappelais — ce dont je me souvenais (correction de l’interprète). Mais pour19

être franc, je souhaitais que cela me soit confirmé de façon à être certain que ma20

mémoire ne se trompait pas. Cela est cohérent, également, avec ce que nous avons21

fait dans le cadre de l’audition d’autres témoins. Et je pense que nous pourrions22

essayer de procéder de cette façon et voir ce qu’il en est.23

Mme BRIDGMAN (interprétation) : [15:15:15] Je vous remercie, Monsieur Gumpert, et24

je vous remercie, Monsieur le Président.25

Q. [15:15:20] Madame le témoin, lorsque nous avons parlé du point de rendez-vous26

qui a précédé l’attaque sur Pajule, les... les... les... les représentants de l’Accusation27

vous ont interrogée au sujet d’un certain nombre de personnes, et vous avez dit28
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qu’en dehors de Nyeko Tolbert — Monsieur le Président, je fais référence aux lignes1

150 à 153 —, donc, Madame, vous avez dit que Opuk Bugada (phon.) était présent et2

que Otto Sam et Kenneth Banya étaient présents également. Est-ce que, ce que je3

viens de dire, cela vous rafraîchit la mémoire quant à l’identité des commandants4

qui étaient présents au point de rendez-vous ?5

R. [15:16:12] Au point de rendez-vous, il y avait beaucoup de monde, mais6

finalement, les gens se sont dispersés, et ce que je viens d’entendre m’aide7

effectivement à me rappeler.8

Q. [15:16:27] Alors, nous sommes toujours, n’est-ce pas, au point de rendez-vous9

avant le moment où a eu lieu la dispersion. Est-ce que vous vous rappelez si10

Caesar... Caesar Acellam était présent à ce moment-là ?11

R. [15:16:51] Je ne me rappelle pas s’il était présent ou absent.12

Q. [15:16:57] et Anywar Signaller était présent ?13

R. [15:17:10] Anywar Signaller suivait en général Kony dans tous ses déplacements.14

Q. [15:17:17] Et Smart Acellam était-il présent — Smart Acellam ?15

R. [15:17:33] Je crois que oui.16

Q. [15:17:36] Madame le témoin, je vous demande un peu de patience, car j’ai encore17

quelques noms à vous soumettre... Onen Angola Unita était-il présent ?18

R. [15:17:55] Onen Angola Unita était présent. Il faisait partie des membres de19

Control Altar qui étaient chargés des prières.20

Q. [15:18:08] Opoka Supply était-il là ?21

R. [15:18:21] Peut-être, mais être présent ne faisait pas partie de... des missions qui22

lui étaient imparties. Son rôle constituait à distribuer les vivres lorsque les vivres23

arrivaient.24

Q. [15:18:35] Et Kapere était-il présent ?25

R. [15:18:38] La plupart des gens étaient présents, en particulier en raison de la26

nature du rassemblement. Dans ce type de rassemblement, tout le monde27

convergeait, tout le monde se réunissait.28
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Il y avait beaucoup de monde, mais en général, on ne passait qu’une nuit sur place1

avant de se disperser. Il est un peu difficile, pour moi, de savoir qui était présent2

exactement, ou... ou qui n’était pas présent car on ne voyait pas tout le monde en3

même temps.4

Q. [15:19:10] Un dernier nom, si vous voulez bien ? Acel Calo Apar était-il présent ?5

R. [15:19:27] Acel Calo Apar était présent.6

Q. [15:19:35] Parmi les gens que j’ai prononcés, je vous demande si les hommes dont7

vous avez dit qu’ils étaient présents étaient hiérarchiquement supérieurs à Dominic8

Ongwen à cette époque-là ou pas ?9

R. [15:19:48] Ils étaient hiérarchiquement supérieurs à Dominic Ongwen à cette10

époque-là. Ce sont les hommes qui ont créé cette armée avant l’intervention de11

Dominic Ongwen — Ongwen12

Q. [15:20:02] Et il est exact, n’est-ce pas, Madame le témoin, qu’au moment où13

Dominic Ongwen se déplaçait dans le cadre de... qu’à ce moment-là (correction de14

l’interprète) Dominic Ongwen se déplaçait dans le cadre de Control Altar.15

R. [15:20:21] Bien. Quelquefois, nous étions très loin de Control Altar. Nous nous16

déplacions dans le cadre de Control Altar en général, mais il arrivait que nous17

suivions des itinéraires très différents en raison du fait... que le groupe important, le18

gros groupe se divisait en plusieurs groupes plus petits.19

Q. [15:20:41] Est-ce que Dominic Ongwen était toujours membre de Control Altar ?20

R. [15:20:49] Il n’a pas été membre de Control Altar pendant longtemps, mais, à cette21

époque-là, au moment où nous sommes arrivés au lieu de rendez-vous, il dépendait22

encore de Control Altar, mais il était le plus souvent à Sinia.23

Q. [15:21:09] Est-ce que vous savez pourquoi Dominic se trouvait à Control Altar ?24

R. [15:21:17] Parfois, quand quelqu’un est expulsé d’une brigade, c’est en raison d’un25

emprisonnement, mais, de toute façon, il n’est pas facile d’essayer d’enquêter sur ce26

point, même si enquêter pouvait vous faire courir des risques.27

Q. [15:21:53] Quand Dominic était encore à Control Altar, faisait partie de Control28
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Altar, est-ce qu’il était commandant ?1

R. [15:22:02] Il se déplaçait toujours en compagnie des autres commandants. Et2

même si l’on vous enlève votre grade, même si l’on vous dégrade, on continue à se3

déplacer avec ses anciens collègues commandants, mais on n’a plus la possibilité de4

s’exprimer.5

Q. [15:22:25] Donc, vous n’étiez pas au courant que Dominic Ongwen était, en6

réalité, en prison, à peu près à ce moment-là, n’est-ce pas ?7

R. [15:22:35] Eh bien, ça, je ne le savais pas. Je l’ai vu qui continuait à se déplacer aux8

côtés des autres commandants. Et ce que nous savions, c’est que lorsque quelqu’un9

est expulsé d’une brigade, en général, il s’ensuit une incarcération immédiate ; mais10

nous n’avions pas la possibilité d’aller nous enquérir de ces questions de façon plus11

approfondie.12

Mme BRIDGMAN (interprétation) : [15:23:24] Monsieur le Président, je regarde les13

questions que je m’apprête à poser maintenant et je pense qu’il serait préférable de14

les poser à huis clos partiel. Je crains, en effet, que les réponses du témoin puissent…15

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:23:43] Nous vous faisons16

confiance quant à cette appréciation, donc passons à huis clos partiel.17

Mme BRIDGMAN (interprétation) : [15:23:52] J’aimerais également ajouter que le huis18

clos partiel pourrait durer un certain temps — je le dis pour ceux qui sont dans la19

galerie du public.20

(Passage en audience à huis clos partiel à 15 h 23) *(Reclassifié en partie en public)21

M. LE GREFFIER (interprétation) : [15:24:04] Nous sommes à huis clos partiel,22

Monsieur le Président.23

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:24:06] La Chambre24

apprécie grandement que vous ne suscitiez pas de fausses attentes de la part des25

personnes dans la galerie du public.26

Mme BRIDGMAN (interprétation) : [15:24:14]27

(Expurgé)28
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(Expurgé)24

Mme BRIDGMAN (interprétation) : [15:33:33] Monsieur le Président, je pense que25

nous pouvons retourner en audience publique.26

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:33:40] Audience publique,27

s’il vous plaît.28
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(Passage en audience publique à 15 h 33)1

M. LE GREFFIER (interprétation) : [15:33:47] Nous sommes de retour en audience2

publique, Monsieur le Président.3

Mme BRIDGMAN (interprétation) : [15:34:22] La question suivante porte sur4

l’intercalaire 2 du classeur de l’Accusation, UGA-OTP-0218-0143, à la page 0165.5

Q. [15:34:28] Monsieur le témoin… Madame le témoin, vous avez dit à l’Accusation :6

« Les grosses armes venaient des Arabes. » Et en particulier, vous avez parlé7

d’Al Bashir qui vous les avait distribuées, enfin, à l’ARS, pas à vous8

personnellement. Et vous avez…9

Mais n’est-il pas également vrai que les groupes d’appui qui étaient responsables des10

armes étaient également en charge… responsables des punitions, des châtiments au11

cas… dans les cas où quelqu’un perdait une arme ?12

R. [15:35:42] Non. Il n’y avait pas de punition si on perdait l’appui (phon.), parce qu’il13

était perdu dans des circonstances particulières.14

Q. [15:36:05] Est-ce qu’il était donc autorisé, normal, accepté, au sein de l’ARS, que15

quelqu’un perde son arme, si ça n’était pas dans des circonstances particulières ?16

R. [15:36:24] Si vous perdez… si on perd son arme, si on n’est pas blessé et si on n’est17

pas menacé d’une manière ou d’une autre, eh bien, ou dans des circonstances18

particulières, eh bien, on était tué.19

Q. [15:36:43] Et c’est un ordre qui venait de Kony, n’est-ce pas ?20

R. [15:36:47] Oui, c’est exact.21

Q. [15:36:49] Y a-t-il… Y avait-il une punition similaire, lorsque quelqu’un22

s’échappait avec une arme ?23

R. [15:37:02] Si vous vous enfuyiez… En fait, je n’ai vu personne qui s’est enfui avec24

une arme et puis qui est revenu, ce qui fait que je n’ai jamais vu qui que ce soit puni25

pour cela. Parce que si vous vous échappez avec une arme et que vous revenez, eh26

bien, en fait, vous cherchez à mourir.27

Q. [15:37:36] Avez-vous entendu de cas… parler de cas où l’ARS suivait quelqu’un28
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qui s’était échappé avec une arme et tuait toute leur famille ?1

R. [15:37:57] Il disait que c’est ce qui se passerait, mais nous avons découvert que ce2

n’était qu’un mensonge, que ce n’était qu’une menace, parce que c’est très difficile de3

trouver une arme. Il fallait toujours se battre pour pouvoir obtenir une arme. Donc,4

si quelqu’un partait avec une arme, ils disaient qu’ils allaient y aller, qu’ils allaient…5

qu’ils allaient tuer tout le monde et qu’il ne resterait absolument personne dans cette6

maison.7

Q. [15:38:39] Merci, Madame le témoin.8

Je vais passer… laisser ça de côté et passer à un sujet complètement différent.9

Pouvez-vous nous dire comment on était marié au sein de l’ARS, les différentes10

manières dont cela se passait ?11

R. [15:39:08] En ce qui concerne les mariages, si votre mari meurt pendant que vous12

êtes dans la brousse, s’il se bat… s’il meurt sur le front, eh bien, vous avez la13

possibilité de faire la cour à quelqu’un qui vous plaît. Et si la cour a lieu et que la14

personne s’intéresse à vous, eh bien, le… les supérieurs en sont informés et ils15

prennent leur décision. Mais si vous n’êtes pas veuve et que vous n’avez pas encore16

perdu votre partenaire, eh bien, il n’y a absolument aucun moyen d’avoir une17

relation… de pouvoir, librement, commencer à faire la cour à quelqu’un.18

Q. [15:40:00] Sans donner de nom, est-ce que vous avez entendu parler de veuves qui19

ont… qui sont passées par cette étape de la cour, de… de… d’une cour faite à20

quelqu’un de façon à avoir un mari ?21

R. [15:40:28] C’est ce qui m’est arrivé à moi. C’est… ça m’est arrivé à moi également.22

Q. [15:40:35] Y avait-il une règle, par exemple, concernant la période de deuil, et23

combien de temps il fallait qu’il se soit écoulé avant que l’on puisse… depuis que24

votre mari était mort, avant que vous puissiez choisir un nouveau… quelqu’un25

d’autre ?26

R. [15:41:09] Si votre mari meurt, on vous donne du temps, un mois, cinq mois,27

six mois. On vous donne ordre de rester sans mari pendant cette période, et si vous28
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enfreignez cette règle, eh bien, à ce moment-là, vous êtes tuée.1

Q. [15:41:38] Lorsque le représentant légal des victimes vous posait des questions,2

tout à l’heure, vous… on vous a… vous avez parlé de votre propre expérience avec3

votre premier mari. Qui a édicté ces règles disant qu’il n’était pas possible de refuser4

un mari qui vous était attribué ?5

R. [15:42:26] D’après eux, ce sont les règles du mouvement… de leur mouvement.6

Q. [15:42:44] Savez-vous si votre mari a demandé à vous avoir ou s’il a juste été7

donné…8

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:42:59] Je vois ce que vous9

voulez demander, mais je pense qu’il va falloir reformuler votre question de façon à10

arriver plus proche de ce que vous vouliez demander. Il faudrait partager… diviser11

cette question en plusieurs.12

Mme BRIDGMAN (interprétation) : [15:43:17] Oui, je me rends compte que j’étais en13

train de m’embrouiller toute seule.14

Q. [15:43:24] Donc, lorsque vous avez eu votre premier mari, vous a-t-il demandé…15

a-t-il demandé à vous avoir ?16

R. [15:43:31] Je ne sais pas ce qui s’est passé. Je ne sais pas quelles discussions ont eu17

lieu.18

Q. [15:43:40] Vous avez parlé des règles du mouvement, il y a quelques secondes.19

Qui a fixé ces règles ? Le savez-vous ?20

R. [15:43:51] C’est Kony qui a fixé les règles du mouvement, mais une fois que les21

règles sont fixées, eh bien, elles s’appliquent à tout le monde. Il parle avec les22

officiers de haut rang, ils… à ce moment-là, ils… eux transmettent le message selon23

lequel si on enfreint les lois, eh bien, ceux qui se rebellent se retrouvent en prison.24

Q. [15:44:45] En ce qui concerne votre deuxième mari, à qui avez-vous dit qu’il vous25

intéressait ?26

R. [15:45:00] Si vous êtes intéressé l’un par l’autre, s’il y a une cour qui est faite,27

vous… pouvez continuer, il le dit au supérieur, à ce moment-là, on vous appelle, on28
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vous parle, on vous donne conseil, et puis on continue à vivre en tant que mari et1

femme, et ils vous disent de ne pas être en conflit avec l’un avec l’autre, parce que2

c’est une relation qui est le fruit d’une cour.3

Q. [15:45:41] Au cours de cette période de cour, avant que les supérieurs n’en soient4

informés et que vous ayez leur accord, aviez-vous le droit d’avoir des rapports5

sexuels ?6

R. [15:45:59] Non, ça n’était pas permis. Une fois que les deux personnes sont7

intéressées l’une par l’autre, il faut que les commandants en soient informés avant8

que vous puissiez devenir mari et femme.9

Q. [15:46:39] Est-ce que vous pouvez nous dire quelle était l’importance d’avoir des10

enfants au sein de l’ARS ? Vous avez dit tout à l’heure qu’il n’y avait pas de11

planning familial, de planification des familles, mais qu’il était très important que les12

gens aient des enfants.13

R. [15:47:07] C’était important parce que si vous avez un enfant, par exemple, ça14

vous occupe. Lorsque le père part en mission et revient, il voit ses enfants, il sourit à15

ses enfants, ça le rend heureux. C’est pour ça qu’il fallait trouver d’autres manières16

d’être heureux.17

Q. [15:47:39] Étiez-vous au courant du… Madame le témoin, que… du fait que les18

règles concernant le mariage, en dehors du traitement des femmes dont vous avez19

parlé tout à l’heure, venaient toutes de l’esprit Selindi Mackay ?20

R. [15:48:09] Non, je n’étais pas au courant de cela, mais Mackay prétendait être21

l’esprit d’une femme, partout… l’esprit des femmes. Partout où elles allaient, lui ou22

elle était avec elles et les protégeait.23

Q. [15:48:33] Est-ce qu’elle était aussi censée les protéger à l’intérieur de leur propre24

maison ?25

R. [15:48:40] Partout où les femmes se trouvaient, donc, en fait, c’était pareil, si les26

femmes étaient à l’hôpital de… de campagne, eh bien, c’était la même chose, elle27

était avec elles. Donc, l’esprit était toujours avec les femmes, où qu’elles se trouvent.28
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Q. [15:49:03] Est-ce que vous savez que Selindi Mackay et les autres esprits avaient1

demandé que les soldats de l’ARS procréent et… et mettent au monde des soldats2

pour la cause ?3

R. [15:49:29] Ils ont dit qu’ils allaient amener un certain nombre de femmes, de4

personnes de sexe féminin, qu’elles allaient produire, mettre au monde de nombreux5

enfants, et qu’il sera difficile de s’occuper des femmes. Donc, si quelqu’un lui dit6

qu’il n’avait (phon.) besoin d’une femme, on lui apportait une femme, la femme avait7

beaucoup d’enfants. Et si quelqu’un n’a… n’est pas en mesure de s’occuper des8

enfants et de la femme, c’est leur problème.9

Et, en fin de compte, j’ai vu le nombre de femmes et le nombre d’enfants augmenter.10

Q. [15:50:13] Vous avez déjà parlé à la Chambre de Selindi et d’Amin… de Salim et11

Amin qui ont grandi, mais qui sont ces enfants qui sont devenus des soldats par la12

suite ? Mais qui sont ces enfants ?13

R. [15:50:35] Salim et Al Bashir étaient les enfants de Kony.14

Q. [15:50:42] Et au moment où vous êtes partie, Madame le témoin, il y avait15

plusieurs autres enfants qui étaient nés dans la brousse et qui y avaient grandi,16

n’est-ce pas ?17

R. [15:51:04] Au moment où j’ai quitté la brousse, les enfants les plus âgés étaient18

Salim et Ali ; les autres enfants étaient plus jeunes.19

Q. [15:51:20] Je sais que vous avez déjà dit tout à l’heure qu’il est très difficile20

d’estimer un âge, mais est-ce que vous vous souvenez quel était l’âge d’Ali et Salim21

au moment où vous avez quitté la brousse ?22

R. [15:51:46] Ali et Salim sont nés… ne sont pas nés la même année, donc, c’est23

difficile d’estimer leur âge. Je ne… je n’étais pas là lorsqu’ils sont nés, lorsqu’ils sont24

arrivés, lorsqu’ils sont venus. Parfois, quand ils amènent des enfants, ce sont des25

enfants qui marchent déjà. C’est très difficile, surtout quand on n’est pas là, quand26

l’enfant est né, c’est très difficile de… de deviner leur âge.27

Q. [15:52:38] Vous avez également parlé à la Chambre de la conduite de Raska28
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Lukwiya qui couchait avec des ting ting. Quelle était la punition qui était infligée aux1

personnes qui couchaient avec des personnes qui n’avaient pas atteint l’âge2

minimum ?3

R. [15:53:10] L’enfant était retiré de cette personne, mais je… l’enfant lui a été retiré,4

mais je n’ai pas vu de punition lui être infligée.5

Q. [15:53:24] Vous avez… vous avez parlé de… du meurtre d’Anna et Ongwee dans6

le cadre d’une punition pour des personnes qui ne suivaient pas les règles7

concernant le mariage et les relations sexuelles. Ma question est la suivante : ces8

règles étaient-elles toutes en vigueur au moment où vous avez été enlevée par… et9

remise à l’ARS ?10

R. [15:54:03] Au moment de mon enlèvement, les règles existaient déjà, parce que11

quand j’ai été prise, on m’a donné ordre, on m’a dit que si vous… si tu as des12

relations sexuelles en dehors du mariage, il va vous arriver quelque chose, vous13

serez tué. Parce que je sais que cette femme était la femme d’Ocan Bunia.14

Q. [15:54:36] Pour bien confirmer les choses : au moment où vous êtes partie, 12 ans15

plus tard, ces règles étaient toujours en vigueur ; c’est bien cela ?16

R. [15:54:50] Peut-être que les règles sont toujours en vigueur encore aujourd’hui,17

parce que les personnes dans la brousse n’ont pas changé leurs règles. D’après elles,18

il n’y a pas de prison, il n’y a toujours pas de prison.19

Mme BRIDGMAN (interprétation) : [15:55:16] Monsieur le Président, ma série de20

questions suivantes devrait avoir lieu en… à huis clos partiel, mais, vu l’heure, je21

pense qu’il faudrait peut-être mieux s’arrêter ici pour aujourd’hui.22

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:55:28] Je suis tout à fait23

d’accord avec vous.24

Donc, l’audience est terminée pour aujourd’hui, et nous reprendrons demain25

à 9 h 30.26

Mme L’HUISSIER : [15:55:40] Veuillez vous lever.27

(L’audience est levée à 15 h 55)28
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